
PERSPECTIVES I 

• LES FORETS 
MEDITERRANEENNES 



LES FORETS 
MEDITERRANEENNES 



,~&r 
&Vja-~ 

Les fascicules du Plan Bleu 
sous la direction de Michel Batisse 

Pêche et aquciculture en Méditerranée: état actuel et perspectives 
(Daniel Charbonnier et al.). 
Les forets méditerranéennes: enjeux et perspectives 
(Henri Marchand et al.). 
Conservation des écosystèmes méditerranéens: enjeux et perspectives 
(François Ramade et aL) 



Programme des Nations Un/es pour I'environnement 

PLAN D'ACTION POUR LA MEDITERRANEE 

Les Fascicules du Plan Bleu 

2 

LES FORETS 
ME ITERRANEENNES 

ENJEUX 
ETPERSPECTIVES 

par 

Henri iMARCHAND ët al. 

Pré face de 

Michel BATISSE 

60~1  '~~ 

0 	Centre d'Activités Régionales 
ECONOMCA 
	

du Plan BJeu pour Ia Méditerranée 
49, rue Héricart, 75015 Paris 

	 Sophia Antipolis - France 



Ce fascicule est publié sous légide du Programme des Nations Unies pour 
l'environnement dans le cadre du Plan d'Action pour la Méditerranée (PAM). 
Ce plan, adopté en 1975, est mis en cauvre de façon collective par l'ensemble 
des pays riverains de la Méditerranée et la Communauté économique euro-
péenne, qui en assurent la supervision et la majeure partie du financement. 
Le PAM comporte plusieurs éléments et notamment un travail danalyse 
prospective sur lévolution des rapports entre population, resssources, envi-
ronnement et développement dans lensemble du bassin méditerranéen, ap-
pelé le Plan Bleu. Le rapport principal sur les scenarios élaborCs pour ceUe 
analyse a eté publié en 1989 sous forme d'un ouvrage intitulé: 

Le Plan Bleu: Avenirs du bassin méditerranéen 
sous la direction de Michel Grenon et Michel Batisse, 

xviii + 442 pp.,  69 figures, 59 tableaux 
Economica, 49, rue Héricart, 75015 Paris. 

Le rapport principal est egalement publié en anglais: 
Futures for the Mediterranean Basin: The Blue Plan. 

Edited by Michel Grenon & Michel Batisse 
xviii + 280 pp., 69 figures; 68 tables. 

Oxford University Press, Oxford OX26DP 

* * 

En complement de ce rapport, un certain nombre de "fascicules' théma-
tiques portant sur les grands secteurs de l'économie et sur les principaux 
milieux geographiques de la region méditerranéenne sont préparés et seront 
publiés de façon échelonnée dans la série des "Fascicules du Plan Bleu". 

Les travaux relatifs au Plan Bleu sont réalisés par le Centre dActivités 
Régionales du Plan Bleu pour la Méditerranée (CAR/PB), association de droit 
français dont lobjet est d'apporter un appui scientifique et logistique a ce 
programme. Le fonctionnement du CAR/PB est assure principalement grace a 
l'appui financier du Ministère français de lEnvironnement. 

L'Unite de Coordination du PAM est installée a Athénes, Vassileos Kons-
tantinou 48, GR 11610, Athènes, Grèce. 

Le CAR/PB est installé Place Sophie-Laffitte, a Sophia-Antipolis, 06560 
Valbonne, France. 

© PNUE - CAR/PB 1990 
Diffusion Economica, 1990 

iv 



Table des matières 

Preface...................................................vii 

Introduction ..............................................I 

Chapitre I. 	La forêt naturelle méditerranéenne ................ 3 
1.1. Evolution 	historique 	................................ 3 
1.2. Limites geographiques ............................... 8 
1.3. Structures 	forestières ................................ 11 
1.4. Caracteristiques ecologiques 	.......................... 12 

1.4.1. 	Climat 	...................................... 12 
1.4.2. 	Relief....................................... 14 
1.4.3. 	Sols 	........................................ 15 
1.4.4. 	Influences sur la végétation ligneuse.............. 16 
1.4.5. 	Les principaux types de forêts ................... 17 

Chapitre II. Situation actuelle et problématique de la forêt 
méditerranéenne ...............................21 

11.1. Connaissance des forêts - Inventaires - Statistiques 21 
11.2. Situation foncière - Statuts legaux .................... 23 
11.3. La production ligneuse .............................. 25 
11.4. Production fourragère et autres produits de la forêt 30 
11.5. Fonction écologique et fonction sociale ................. 33 
11.6. Aménagement et gestion ............................. 36 
11.7. Deforestation et plantations .......................... 40 
11.8. La multiplication des pressions ....................... 45 
11.9. Politiques forestières et legislation ..................... 54 

Chapitre III. Les bases d'une prospective forestière méditerranéenne 	57 
111.1. Les tendances actuelles 	.............................. 57 
111.2. Les actions en cours et la cooperation internationale 61 
111.3. Les principaux acteurs 	.............................. 64 
111.4. Les facteurs d'évolution 	............................. 66 
111.5. Les possibilités d'action 	............................. 67 
111.6. Un modèle prospectif 	............................... 70 



vi 	TABLE DES MATIERES 

Chapitre IV. Les futurs possibles resultant du Plan Bleu .......... 73 
IV.l. Les scenarios tendanciels du Plan Bleu 	................. 73 

IV.l.l. Scenario Ti (prolongement des tendances actuelles) 73 
IV.1.2. Scenario T2 (aggravation des tendances negatives) 75 
IV.1.3. Scenario T3 (scenario tendanciel modere) ......... 76 

IV.2. Les scenarios alternatifs du Plan Bleu 	.................. 77 
IV.2.1. Scenario Al (développement regional et develop- 

pements nationaux plus autocentrés )............. 77 
IV.2.2. Scenario A2 (regroupement des pays et develop- 

pement des echanges intra-regionaux) ............ 78 

Chapitre V. Orientations pour l'action .......................81 

Annexes 
i. References principales .................................93 

Services forestiers nationaux et institutions de recherche 	98 
Les scenarios du Plan Bleu .............................106 



P reffa c e 

La présente publication, ainsi que toutes celles qui paraissent dans la série 
des "Fascicules du Plan Bleu", ne constitue pas seulement une mise au point 
sur le theme dont elle traite, et qui fait peut-être l'objet d'autres ouvrages plus 
techniques ou plus détaillés. Elle sinscrit surtout dans un cadre conceptuel 
et institutionnel particulier qu'il importe de retracer brièvement, afin de bien 
saisir sa portée et son originalite. C'est le but principal de cette preface, qui 
evoque d'abord le Plan d'Action pour la Méditerranée, qui rappelle la nature 
du Plan Bleu et de ses différents scenarios pour l'avenir, qui indique pour-
quoi et comment sont prepares les fascicules, et precise en particulier le 
contenu et la source du present travail. 

Le Plan d'Action pour la Méditerranée 
Inquiets de voir se degrader la mer qui constitue leur lien naturel et leur 

bien commun, les pays riverains de la Méditerranée, réunis a Barcelone au 
debut de 1975 sous l'égide du Programme des Nations Unies pour l'environ-
nement, décidèrent de lancer un "Plan d'Action' et de signer une "Conven-
tion pour la Protection de la Mer Méditerranée contre la Pollution". Depuis 
lors, la Convention est entrée en vigueur et a eté assortie d'un certain nombre 
de protocoles, portant sur les operations d'immersion effectuées par les 
navires, sur la lutte contre la pollution par les hydrocarbures, sur la protec-
tion contre la pollution d'origine tellurique, ou sur l'établissement et la ges-
tion d'aires spécialement protegees. Quant au Plan d'Action pour la Mediter-
ranée (PAM), il est mis en cuvre de façon continue par les soins d'une Unite 
de Coordination situee a Athènes, son contenu et son financement étant déci-
des par des reunions biannuelles des Parties contractantes a la Convention de 
Barcelone. Ii y a lieu de souligner qu'il s'agit là du seul mécanisme de coopé-
ration regionale auquel participent tous les pays riverains de Ia Méditerranée, 
ainsi d'ailleurs que la Communauté économique européenne, et que ce méca-
nisme fonctionne convenablement depuis une quinzaine d'années en depit 
des difficultés d'ordre politique ou économique de cette region. 

Le PAM est en premier lieu destine a faciliter la mise en cuvre effective 
des protocoles de la Convention. C'est pourquoi il accorde une place impor-
tante a l'étude et a la surveillance continue de la pollution marine sous ses 
diverses formes et selon ses sources multiples. Ces activités de recherche, de 
formation de specialistes, d'evaluation de l'état de la mer, de coordination et 
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d'assistance aux laboratoires de la region, ainsi que de fixation de mesures de 
contrôle communes, constituent un large programme appelé MEDPOL. 
Cependant, des l'origine du PAM, certains pressentalent qu'en réalitO, la mer 
Méditerranée souffrait surtout de ce qui se passait a terre, et que c'étaient les 
activités terrestres plutôt que marines des pays riverains qui faisaient courir, 
non seulement a la mer elle-même mais aux espaces côtiers et aux regions qui 
l'entourent, les dangers les plus graves. C'est ce pressentiment qui fut a l'ori-
gine des éléments "socio-économiques" du PAM. L'un de ces éléments porte 
sur un ensemble d'activités de caractère pratique dans des domaines intéres-
sant l'environnement et on peut s'exercer une cooperation technique entre 
pays méditerranéens : c'est le Programme d'Actions Prioritaires, mis en ceuvre 
a partir dun centre d'activités regionales du PAM situé a Split (Yougoslavie). 
L'autre élément, fondé sur la prospective et l'analyse de systemes, est le Plan 
Bleu, qui est conduit par un autre centre d'activités régionales a Sophia-
Antipolis, près de Nice, en France. 

Le Plan Bleu et sa démarche 
L'objectif assigne au Plan Bleu est de 'mettre a la disposition des autorités 

responsables et des planificateurs des différents pays de la region méditerra-
néenne des renseignements qui leur permettent d'élaborer des plans propres 
a assurer un développement socio-économique optimal soutenu sans entraI-
ner une degradation de l'environnement". Ainsi, ce travail n'a-t-il jamais été 
envisage comme un plan au sens d'un instrument contraignant de planifica-
tion économique centralisée pour l'ensemble du bassin, mais plutôt comme 
un outil destine a explorer et a expliciter l'évolution des relations systé-
miques entre la population, les ressources naturelles, l'environnement et le 
developpement. Ii porte de ce fait beaucoup plus sur ce qui se pas;e dans les 
pays que sur la mer elle-même et n'est donc qualifié de "bleu" que de facon 
un peu symbolique. 

La méthode choisie pour cet exercice de prospective a consisté a élaborer 
un certain nombre de "scenarios" fournissant des images possibles du futur a 
l'horizon 2000 - horizon maintenant très proche et pour lequel les des sont 
quasiment jetés - et a l'horizon 2025, pour lequel de larges options 
demeurent ouvertes, mais qui n'est pas très éloigné quand on songe a la len-
teur des changements de comportement qui seront nécessaires ou au temps 
requis pour obtenir des résultats en matière d'environnement, par exemple 
dans le reboisement, la lutte contre l'érosion ou l'assainissement des milieux 
récepteurs de rejets. Selon des jeux cohérents d'hypotheses concernant les 
evolutions démographiques, les strategies de développement et la croissance 
économique, les politiques d'environnement et de gestion de l'espace, et le 
niveau de cooperation intra-méditerranéenne, les différents scenarios retenus 
par le Plan Bleu ont ainsi explore les avenirs possibles du "système méditer-
ranéen", c'est-à-dire a la fois l'agriculture, l'industrie, lenergie, le tourisme, 
les transports, l'urbanisation et leurs interactions avec les sols, les forêts, les 
eaux continentales, le littoral et la mer. Les hypotheses portant sur la popula-
tion ou la croissance sont quantitatives. Celles ayant trait aux choix stratégi-
ques ou a l'environnement sont qualitatives. 
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Deux types de scenarios ont éte élaborés. Dune part, des scenarios ten dan-
ciels, fondés sur un développement mondial a croissance plus ou moms 
accentuée mais qui décrivent des evolutions ne marquant pas de fortes 
ruptures par rapport aux tendances stratégiques actuelles et qui se situent en 
deca ou au-delà d'un scenario ten danciel de reference (scenario Ti), lequel 
enregistre essentiellement le prolongement des courbes actuelles. D'autre part 
des scenarios alternatifs oü l'on s'écarte délibérément des tendances observées 
jusqu'ici, et qui sont caractérisés par une attitude plus volontariste des gou-
vernements méditerranéens, tant en ce qui concerne leurs strategies de déve-
loppement et leurs politiques environnementales que l'importance donnée a 
une cooperation intraméditerranéenne effective. 

Des images possibles de l'avenir 
Ces etudes prospectives ont permis de degager des tableaux assez précis de 

l'avenir pour les différents secteurs d'activité ou les différents milieux selon 
les jeux d'hypothèses choisis dans les scenarios. Le rapport principal sur ces 
travaux a été récemment publié sous le titre Le Plan Bleu : Avenirs du bassin 
méditerranéen par les editions Economica (Paris). Ii a eté egalement publié 
en anglais par Oxford University Press. Seule la consultation de cet ouvrage 
permet de saisir l'ensemble complexe des options qui s'offrent pour lavenir 
des méditerranéens, de leur environnement et de leur développement. II 
importe cependant de rappeler schématiquement ici les grandes lignes des 
conclusions atteintes selon les différents scenarios élaborés par le Plan Bleu. 

Dans un scenario de faible croissance économique, dit ten danciel aggravé 
T2, moms favorable que le scenario tendanciel de référence, une croissance 
lente de léconomie mondiale se traduirait par une croissance économique 
egalement lente a l'échelle méditerranéenne a cause des interdépendances de 
la region vis-a-vis des autres regions, et ces conditions de développement 
affecteraient pratiquement tous les secteurs. A la stagnation des pays du Nord 
du bassin correspondralent d'énormes difficultés de développement pour les 
pays du Sud et de l'Est, au point que certains pays verraient décroItre les 
niveaux de production et de consommation par tête dans des secteurs aussi 
vitaux que la production agricole ou la consommation d'énergie, ce qui signi-
fierait une degradation progressive de leurs conditions socio-économiques. 
Le financement de la croissance industrielle serait freiné par le manque de 
moyens et par le poids dune dette persistante. La sauvegarde de lenvironne-
ment bénéficierait de peu de moyens dintervention ou de prevention, se tra-
duisant par des mesures au coup par coup, tardives et insuffisantes, dans le 
cadre de reglementations mal appliquees et avec des réticences a tous les 
niveaux. Une des evolutions les plus préoccupantes serait la disparition pro-
gressive de nombreuses foréts (bois de feu et surpâturage) entraInant une éro-
sion parfois irreversible des sols, et perturbant les regimes découlement et de 
regulation des eaux. Les terres marginales des pays du Sud et de lEst seraient 
soumises a de fortes pressions, conduisant a leur degradation, et les res-
sources en eau des grandes regions agricoles des pays du Nord seraient mena-
cées par une pollution croissante (azote des engrais). En revanche, certaines 
pressions et pollutions seralent moindres que pour dautres types de develop- 
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pement, a cause de la stagnation ou de la faible croissance des activités écono-
miques. La population atteindrait son niveau maximum, les classes en age de 
travailler, très nombreuses dans les pays du Sud, se heurtant a un insurmon-
table sous-emploi. La croissance urbaine atteindrait, elle aussi, son niveau 
maximum (en chiffres absolus), les villes souffrant de services mal assures et 
de conditions sanitaires préoccupantes. 

En fait, dans ce scenario, ii est vraisemblable, sinon certain, que des ruptu-
res, sociales ou géopolitiques, se produiraient bien avant l'horizon 2025 et 
obligeraient a infléchir les politiques et les comportements, c'est-à-dire a 
"changer de scenario". 

La reprise dans les années 90 de la croissance économique a l'échelle mon-
diale et une meilleure coordination entre les grands partenaires (Etats-Unis 
Europe - Japon) auraient un effet certain d'entraInement sur les economies 
des pays du bassin méditerranéen (scenario de forte croissance économique, 
dit ten danciel modéré T3). Les pays de Ia Communauté européenne, par 
exemple, gagneraient en moyenne un demi-point de croissance - ce qui est 
important sur quatre décennies - et influenceraient positivement le develop-
pement des autres pays du bassin. Dans les pays du Sud et de PEst, les gains 
globaux de production seraient renforcés par une croissance moms vive des 
populations (totales et urbaines) conduisant a des ameliorations sensibles des 
indicateurs socio-économiques par habitant, c'est-a-dire du bien-être écono-
mique et social. Les rendements agricoles seraient pratiquement doubles d'ici 
2025, une partie des productions d'une agriculture fortement intensifiée 
étant orientée vers les marches européens et internationaux, dans un climat 
general de croissance des echanges; les industries des pays du Nord du bas-
sin accroitraient leur spécialisation dans les secteurs de pointe, alors que les 
industries de base et de biens manufactures et agro-alimentaires des pays du 
Sud et de PEst connaitraient un développement spectaculaire, au point de 
dépasser après 2000 les niveaux de production des pays du Nord. L'intensifi-
cation de l'agriculture elle-méme induirait dans ces pays une forte demande 
industrielle : engrais, tracteurs, machines, etc. Tout conduirait a une forte 
croissance des consommations d'énergie (supérieures d'environ 70 % au scé-
nario précédent) et notamment de l'électricité, faisant appel a toutes les sour-
ces possibles. 

Bien que les moyens législatifs et financiers et les outils techniques 
d'intervention pour la sauvegarde de l'environnement et des milieux soient 
plus aisément disponIbles, ce scenario s'est révélé paradoxalement le plus 
menaçant pour l'environnement, a cause du niveau élevé de toutes les activi-
tés economiques et des retards a la mise en application de mesures qui, de 
toute façon, visent a combattre les effets de la pollution a posteriori plutôt 
que de la prevenir. Dans ce type de croissance insuffisamment soucieux de 
l'environnement, les pressions sur le littoral seraient particulièrement graves, 
sinon impossibles a maItriser, la plupart des activités s'y étant concentrées et 
y suscitant des conflits aigus d'utilisation (certaines utilisations étant mutuel-
lement exciusives). Des ruptures économiques et plus encore d'irréversibles 
degradations ecologiques seraient les signaux d'alarme de menaces plus loin-
tam, mais plus graves encore. 
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Ces deux types extremes de scenarios tendanciels ont montré les difficul-
tés du développement, surtout pour les pays du Sud et de l'Est du bassin 
méditerranéen, dans un climat international de vive concurrence, que la 
croissance economique soit lente ou au contraire vigoureuse (avec ses effets 
pervers), ce qui se traduit par une attention insuffisante portée a l'environne-
ment. En permettant une meilleure repartition des efforts, un partage des 
connaissances et des experiences, et une organisation des marches, la coopé-
ration internationale dans un monde multipolaire plus équilibre et surtout 
une cooperation intra-méditerranéenne plus effective pourraient donner une 
impulsion nouvelle aux economies et aux sociétés de la region. Cette volonté 
de cooperation est la caractéristique principale des scenarios alternatifs, l'un 
fondé sur une forte cooperation Nord-Sud (scenario alternatif de reference 
Al) oii la Cornrnunauté européenne joue un role d'entralnernent plus marqué, 
l'autre sur une cooperation sous-régionale Sud-Sud par groupes de pays, tels 
que le grand Maghreb, (scenario alternatif avec agregation A2). 

Ces scenarios permettraient une forte croissance agricole, allant jusqu'au 
triplement des productions d'ici 2025 pour certains pays. La croissance 
industrielle au Sud et a l'Est serait forte et équilibrée pour les principales 
branches, incluant une composante d'exportation de produits manufactures 
vers les pays du Nord du bassin, particulièrement marquee dans le cas d'une 
forte cooperation Nord-Sud, ou davantage basée sur les complémentarités 
régionales en cas de cooperation préponderante Sud-Sud. Comme pour les 
scenarios tendanciels, les fortes croissances industrielle, agricole, des trans-
ports, etc., induiraient des consommations élevées d'energie, mais avec deux 
differences majeures : une plus grande attention serait donnée aux economies 
d'energie et une préférence serait marquee pour certaines sources (gaz naturel 
et energies renouvelables). Les relations Nord-Sud ou Sud-Sud ainsi que 
l'amélioration des revenus et des conditions de vie seraient favorables au 
tourisme, qui connaItrait son plus fort développement (pouvant atteindre 
700 millions de touristes au total, et conduire a des risques de rejet par les 
populations d'accueil), avec une croissance vigoureuse du tourisme natio-
naL 

En plus de la cooperation internationale Nord-Sud ou Sud-Sud, les scéna-
rios alternatifs se distinguent aussi par une approche complètement différen-
te des problèmes d'environnement: internalisation des coilts de protection, 
prise en compte des facteurs environnementaux dans les mécanismes de prise 
de decision, moindre centralisation mais meilleure coordination, association 
des populations aux decisions et a la gestion, etc. Les foréts, les sols et les eaux 
y sont considérés comme des écosystèmes constituant une seule ressource, 
protégée et gérée comme telle. De même, le littoral ferait l'objet d'une planifi-
cation intégrée, associant l'ensemble des acteurs et les trois niveaux de develop-
pement : local, regional et national. L'intensification de l'agriculture se faisant 
avec la recherche de la meilleure efficacité d'utilisation des intrants, l'indus-
trialisation recourant aux procédés les moms polluants, l'énergie privilegiant 
les sources les plus propres, le tourisme étant mieux réparti dans le temps et 
dans l'espace, l'urbanisation s'appuyant sur un réseau équilibre de villes 
moyennes, l'emploi bénéficiant de la dynamique (favorisée) des petites et 
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moyennes entreprises, les impacts sur les milieux et les ressources seraient 
alors réduits. 

Ces quelques indications sur les images fournies par la prospective du 
Plan Bleu montrent bien que les scenarios tendanciels sont des scenarios ins-
tables, tant par la degradation croissante des conditions socio-économiques 
d'un certain nombre de pays (aggravant l'instabilité geopolitique du bassin 
méditerranéen), que par la degradation accélérée des milieux et des res-
sources naturelles. 

Seuls les scenarios 'alternatifs" semblent pouvoir concilier croissance éco-
nomique et sauvegarde de l'environnement a long terme, c'est-à-dire assurer 
un développement durable, en entendant par ia un type de développement 
qui s'efforce de repondre aux besoins essentiels de l'ensemble des generations 
actuelles sans compromettre par ses effets sur l'environnement et les ressour-
ces naturelles la capacité des generations futures de répondre a leurs propres 
besoins. Plus que dans les taux de croissance, les des de tels scenarios rési-
dent en une plus forte cooperation méditerranéenne et en une gestion inté-
gree des milieux dans les processus du developpement. 

Enfin, il apparaIt dans tous les scenarios quau-delà de Pan 2000, laccrois-
sement démographique prévisible changera jusqu'à la dimension même des 
problèmes pour la plupart des pays du Sud et de l'Est du bassin méditerra-
neen. Quel que soit le scenario, il faudrait y augmenter impérativement les 
productions par une plus grande technicité basee sur une meilleure connais-
sance scientifique et sociologique, en y associant etroitement les populations; 
ou réduire fortement la croissance demographique; et de preference agir 
dans ces deux directions a la fois. 

Le cadre geographique 
Les conclusions qui viennent d'être esquissées intéressent la totalité du 

territoire des pays méditerranOens. C'est en effet au niveau national que sont 
définies les grandes strategies economiques et que sont édictés les lois et les 
reglements qui affectent l'évolution demographique ou qui regissent la pro-
tection de l'air, de l'eau ou des sols. C'est a ce niveau aussi que sont disponi-
bles, sur une base comparable, les indices et les statistiques économiques. Les 
scenarios du Plan Bleu qui viennent d'être evoques, et qui sont décrits avec 
plus de detail en annexe, se distinguent donc au premier chef par des confi-
gurations demographiques, macro-economiques et politiques au niveau des 
pays riverains de la Mediterranee pris dans leur totalité. Pour cette raison, ils 
ne peuvent pas toujours refléter de façon complete la specificite des regions 
proprement méditerranéennes de ces pays. 

Mais comment definir ces regions? On volt bien que pour la France ou la 
Yougoslavie, par exemple, les zones que l'on peut qualifier de méditerranéen-
nes ne représentent qu'une portion assez faible du pays. La situation parait 
inverse pour des pays comme la Grèce ou la Tunisie. En réalité 11 n'y a pas de 
delimitation universellement valable ou universellement acceptée de la 
"region méditerranéenne". La mer elle-méme est juridiquement définie par la 
Convention de Barcelone comme s'etendant de Gibraltar aux Dardanelles. Du 
point de vue geologique, on se trouve en presence d'une zone fortement frag- 



PREFACE 	 Xlii 

mentée, au carrefour d'un ensemble complexe de plaques tectoniques condui-
sant a une activité sismique et volcanique importante et a un relief tourmenté 
tout au long des côtes, sauf sur quelques deltas. Cependant la veritable unite 
de la region méditerranéenne est plutôt son climat, caractérisé par des étés 
chauds marques d'une période de sécheresse pouvant s'étendre sur plusieurs 
mois et des hivers doux a précipitations plus ou moms irregulieres. Ce climat 
se retrouve dans d'autres parties du monde (Californie, Chili, Afrique du 
Sud, Australie). Ii est associé a une fore typique et particulièrement riche. Ii 
présente cependant des contrastes notables entre le Nord et le Sud ou entre 
l'Est et l'Ouest du bassin et n'offre pas a lui seul de delimitation pratique 
pour l'ensemble des pays riverains puisqu'on le trouve jusqu'en Irak ou au 
Portugal. 

Dans ces conditions, afin de degager les evolutions intéressant plus parti-
culièrement le bassin méditerranéen, on a ete amené pour les scenarios du 
Plan Bleu a adopter plusieurs niveaux géographiques d'étude selon la nature 
des problèmes considérés. Outre le niveau national déjà mentionné, ces 
niveaux d'analyse sont les suivants: 

- le bassin hydrologique, constitué par l'ensemble des bassins versants des 
fleuves se jetant dans la Méditerranée; ce cadre est particulièrement propice 
pour tout ce qui touche a l'eau (ressources, pollution, irrigation, erosion, 
etc.) ; il doit être cependant corrigé pour le Nil, qui nest pris en compte 
qu'en aval du barrage d'Assouan; 

- la mosaIque des unites administratives des pays riverains qui bordent la 
cOte et pour lesquelles des données statistiques comparables sont dispo-
nibles; cette delimitation souffre de l'héterogénéité de ces unites administra-
tives, plus ou moms étendues selon les pays, mais offre le seul cadre pratique 
permettant d'analyser les questions de population, d'urbanisation, d'utilisa-
tion des terres, etc. 

- enfin la frange littorale elle-même, Otroite bande terrestre et maritime 
plus ou moms marquee mais n'excédant pas quelques kilomètres, oii ont ten-
dance a se concentrer toutes les pressions humaines et oü se joue, plus que 
sur la mer elle-même, lavenir de l'environnement méditerranéen. 

Les fascicules du Plan Bleu 
En raison même de leur approche systémique globale portant sur l'ensem-

ble des secteurs économiques et des milieux geographiques pour la totalité du 
bassin méditerranéen, les scenarios du Plan Bleu ne pouvaient guère entrer 
dans le detail de la problematique et des evolutions relatives a chacun de ces 
secteurs et chacun de ces milieux au niveau des seules regions méditerra-
néennes. Dans le même temps les etudes nécessaires a la preparation des scé-
narios ont permis de rassembler des données et des informations nombreuses 
et d'effectuer des recherches particulières qui nont évidemment pu être tou-
tes relatées dans le rapport principal. C'est ainsi que dans ce rapport, la forêt 
méditerranéenne par exemple, dont le role ecologique est considerable, ne 
fait l'objet que dune analyse prospective demeurant assez generale, ou que les 
Iles méditerranéennes, avec leurs problèmes très particuliers, ne sont men-
tionnées que de façon succincte. 

1 
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Ii est donc apparu qu'il serait opportun, aussi bien pour les spécialistes 
que pour les décideurs, dutiliser l'information et l'expérience accumulées 
par le Plan Bleu pour creuser plus avant la problematique et l'évolution de 
chaque secteur et de chaque milieu en se concentrant sur les regions méditer-
ranéennes proprement dites. Tel est l'objet des "Fascicules du Plan Bleu". 

Chaque fascicule peut être lu indépendamment du rapport principal sur 
les scenarios, mais il s'appuie sur ces derniers dans sa partie prospective. 
Ainsi les fascicules constituent-us autant de "lectures" du Plan Bleu du point 
de vue spécialisé de leur sujet. Pour chaque fascicule, on a fait appel a un 
auteur principal, choisi en fonction de sa competence et de sa notoriété et 
ayant le plus souvent ete associé a la preparation des scenarios. Le projet de 
texte préparé par cet auteur principal a eté ensuite soumis pour commentai-
res et critiques a un certain nombre de spécialistes du sujet de différents pays 
méditerranéens ainsi qua des experts des organisations internationales 
concernées. La coherence des analyses avec celles qui résultent des scenarios a 
egalement ete assurée. Bien que présenté sous la signature de l'auteur princi-
pal, chaque fascicule représente donc en fait le fruit d'un travail collectif, 
s'efforçant a une analyse objective du sujet et des enjeux qu'il comporte. Ainsi 
chaque fascicule viendra-t-il constituer un complement organique au rapport 
principal, et l'ensemble des fascicules - qui seront publiOs de façon echelon-
née - devrait former, avec ce rapport, le legs écrit durable des travaux du 
Plan Bleu a l'intention des décideurs, des planificateurs, des chercheurs, des 
enseignants, des étudiants, et de tous ceux que préoccupe l'avenir du bassin 
méditerranéen. 

Le fascicule sur la forêt 
Le fascicule présenté ici porte sur la forOt mOditerranéenne: sa nature, son 

étendue, son role, sa gestion et son avenir. La forêt est une ressource renouve-
lable si elle est convenablement geree et sa fonction économique de produc-
tion demeure importante pour certains pays méditerranéens. Elle y joue 
notamment un role substantiel pour la fourniture de bois de feu et pour le 
paturage. Mais sa fonction écologique est sans doute plus importante encore 
dans l'ensemble du bassin, taut pour la protection des terres sur les pentes et 
pour la regularisation du régime des eaux que pour la conservation des res-
sources génétiques vegetales et animales de plus en plus menacées dans la 
region. Enfin, la fonction sociale d'agrement et de loisir de la forêt méditerra-
néenne est appelée a jouer un rOle croissant dans des pays a forte urbanisa-
tion et a vocation touristique majeure. Pour toutes ces raisons, la forét a été 
retenue comme une composante essentielle de l'environnement dans l'élabo-
ration des scenarios du Plan Bleu. 

Ainsi, le rapport principal montre-t-il les menaces qui pèsent, plus ou 
moms lourdement selon les scenarios, sur la forêt méditerranéenne, et met-il 
en lumière la profonde difference des evolutions entre les deux rives du bas-
sin. Au Nord, la forêt est soumise aux empiétements massifs de l'urbanisation 
a proximité des côtes mais a l'inverse elle est souvent abandonnée dans les 
arrière-pays depeuplés. Elle est partout sujette a des incendies destructeurs. 
Au Sud et a l'Est, la pression humaine s'exerce sur elle de plus en plus forte- 
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ment, avec collecte excessive de bois de feu et surpaturage par les animaux 
domestiques, notamment les chèvres. Toutefois, on ne dispose pas de statis-
tiques précises sur les diverses situations pour l'ensemble du bassin et par 
consequent lanalyse de leur evolution probable na Pu être faite de facon 
quantitative. C'est pourquoi on a di se limiter dans les scenarios a une appré-
ciation essentiellement qualitative. 

Ii faut noter par ailleurs que, pour les forestiers qui sont familiers du long 
terme et de l'approche prospective, du moms en ce qui concerne la fonction 
productive de la forêt, l'horizon 2025 est relativement proche. 

Les degradations peuvent certes se produire bien avant, mais les résultats 
pratiques que lon peut attendre de telle ou telle politique de protection, de 
gestion, de restauration ou de reboisement demandent des décennies. Ii faut 
quelque soixante ans pour constituer un peuplement muIr de pins et près de 
200 ans pour les chênes ! Dans ces circonstances, ii a paru opportun, dans le 
present fascicule, de completer les considerations dont la forét méditerra-
néenne fait l'objet dans le rapport principal par un examen plus détaille des 
interactions qui en regissent la problématique et qui, au-delà des seuls fac-
teurs démographiques et macro-économiques, conditionnent son avenir. 

Après un bref rappel de son evolution historique et quelques précisions 
sur la delimitation geographique, sur les structures et sur les caractéristiques 
ecologiques de la forêt méditerranéenne, le fascicule procède a la presen-
tation de sa situation actuefle et de sa problematique particulièrement 
complexe. Ii passe en revue les questions dinventaires, de situation foncière, 
de politiques et de legislations forestières. Ii Ovoque les grandes fonctions de 
la forét méditerranéenne, traite de son amenagement et de sa gestion, et 
expose les diverses pressions qui sexercent sur elle. Ii définit ensuite les bases 
de son étude prospective, fondée sur les tendances actuelles, sur les activités 
en cours, sur le role des principaux acteurs et sur les possibilités d'action. Ii 
reprend enfin les divers scenarios du Plan Bleu du point de vue des avenirs 
possibles de la forOt mëditerranëenne, avant de conclure en offrant des orien-
tations precises pour l'action aux décideurs locaux, nationaux et internatio-
naux, aux professionnels et aux chercheurs. 

Remerciements 

Cest a M. Henri Marchand, ancien haut fonctionnaire du Département des 
Forêts de la FAQ qu'a été confiée la responsabilité de preparer puis de mettre 
au point le present fascicule. Ii a accompli cette tâche avec le soin et la ri-
gueur qu'il a toujours su montrer dans sa carrière internationale et a fait 
appel a sa propre experience méditerranéenne de forestier. Ii a bOnéficié des 
apports et des contributions de M. Burhan Aytug (Turquie), de MM. Brahim 
Ben Salem, Jean-Paul Lanly et René Fontaine (FAQ), de MM. Omar MHirit 
(Maroc), Montero de Burgos (Espagne), Ricardo Morandini (Italie), Ibrahim 
Nahal (Syrie), G. Orshan (Israel), Dujan Orescanin (Yougoslavie), Pierre Qué-
zel (France), François Ramade (France) et Mohammed Skouri (Unesco). La 
coherence entre ce fascicule et le rapport principal sur les scenarios a été as-
surée par M. Michel Grenon, ancien Directeur scientifique du Plan Bleu. 



xvi PREFACE 

Enfin la muse au point du texte et des illustrations pour la publication a béné-
ficié du concours de Mme Catherine Kuzucuoglu. Les illustrations out été 
préparées par PAssociation française pour le développement de l'expression 
cartographique (AFDEC). Le Centre d'activités régionales du Plan Bleu pour 
la Méditerranée remercie chaleureusement tous ceux qui out contribué a ce 

travail. 

Sophia Antipolis juin 1990 

Michel Batisse 
Président 

Centre dActivités Regionales 
du Plan Bleu 

ir H  
- 	4 

1- 	;- 
1-: 

-t 

• 	.: 

- 	•4 44 ;- 	---- 

*i4- 4H 	•' 

4 
• . 

H 	[ - 

•.H • 	t 	* 

-- •; 

i- fi - 	- 	- 	••-- 	- 
• 	

• • 	- 

d1 t 	 -. 	 --•- 

; 



Introduction 

Le bassin méditerranéen n'évoque sans doute pas la presence de vastes 
étendues de forêts denses mais la forét y joue un rOle ecologique majeur et, de 
temps immemorial, sous des formes très diverses, elle a constitué un élément 
fondamental pour la vie de ses habitants. Une symbiose étroite entre l'homme 
et la forêt s'est Otablie, parfois stable, lorsque l'homme y "mettait du sien" 
- tels les systèmes d'exploitation sylvopastorale qui se sont maintenus pen-
dant des siècles jusqu'à nos jours -, plus souvent désOquilibree et domma-
geable a une forêt marquee par sa fragilite. Seuls des relâchements tern-
poraires et accidentels des pressions humaines ont permis aux terres boisées 
de se reconstituer partiellement. Encore les effets de ces temps de repos 
relatif ont-ils ete variables selon les conditions climatiques et physiques loca-
les. 

Ii est difficile d'établir une hiérarchie dans l'importance des diverses fonc-
tions de la forêt méditerranéenne, car elles ont vane au cours de l'histoire 
ainsi que dans l'espace, selon les murs des sociOtOs rurales et les caractéris-
tiques de l'environnement. Mais toujours primordial a éte, et reste encore 
maintenant, le role de protection des terres, de regularisation du régime des 
eaux, et plus genéralement de conservation des écosystèmes. L'espace boise, 
naturel ou artificiel, est le meilleur frein a la désertification et son role écolo-
gique est irremplacable. 

En revanche, la fonction de production, importante dans les sociétés arti-
sanales et les economies de subsistance du fait de la vaniOtO et de labondance 
des ressources disponibles, est devenue mineure dans la civilisation indus-
trielle et l'économie de marché: la plupart des produits ont perdu leur inté-
ret commercial et la production de bois, insuffisante en quantité et, dans une 
certaine mesure, en qualité, est difficilement rentable et ne peut couvrir, dans 
la majorité des cas, les frais de gestion et d'equipement. 

L'évolution des economies conduit a une marginalisation progressive des 
zones dites défavorisées, sous-peuplées au Nord du bassin, surpeuplées a l'Est 
et au Sud. Dans les premier cas, la forêt gagne sur les terres agricoles aban-
donnOes, mais elle nest plus utilisOe et sa gestion est negligee, faute de main-
d'ceuvre et de ressources financières, en particulier de revenus forestiers. 
Dans le second, la surexploitation, veritable pillage inorganise, par des popu-
lations croissantes et pauvres, détruit lentement les peuplements qui ne peu-
vent se reconstituer dans les conditions climatiques de la region. Ii s'y ajoute 
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des défrichements, organises ou anarchiques, en vue de l'extension des terres 
agricoles. 

Dans le reste de la region et notamment dans les zones littorales, oi les 
densités de population permanente ou saisonnière augmentent sensiblement, 
la forêt recule devant lurbanisation, l'industrialisation et la frequentation 
excessive. Les efforts financiers se portent sur les peuplements rentables 
peuplements artificiels a but industriel qui se substituent ou sajoutent aux 
boisements naturels, espaces verts et groupements d'arbres qui ne constituent 
pas de véritables écosystèmes... Incendies et degradations se multiplient dans 
les secteurs boisés, dont lentretien et la conservation mobilisent des sommes 
et des moyens considérables sans contrepartie financière et, parfois, sans effi-
cacité réelle. 

En fait, l'écosystème forestier na pas encore trouvé sa place dans la nou-
velle civilisation qui sinstalle dans le bassin méditerranéen. Des recherches 
nombreuses et longues (mOme en tenant compte de la "durée forestière'), mais 
trop souvent isolées, ont été et sont encore menées, permettant une bien meil-
leure connaissance de lécologie. Mais la situation actuelle de la forêt médi-
terranéenne et les données quantitatives sur son evolution manquent encore 
de precision. Les responsables forestiers, quelque peu débordés par lampleur 
de leur tâche et souvent decourages par l'insuffisance des moyens mis a leur 
disposition, hésitent sur les principes de Ia gestion a lui appliquer. Car celle-
ci ne peut se fonder sur une sylviculture spécifique, comme dans les forêts 
des regions tempérées plus humides, sauf pour quelques peuplements natu-
rels ou artificiels hautement productifs et rentables, et quelques boisements 
de protection indispensables. 

L'aménagement sylvicole en zone méditerranéenne est indissociable de 
l'énagement global de lespace et doit tenir compte de considerations bio-
logiques, sociales et économiques qui ne concernent pas uniquement la forêt. 

A l'intérieur des cadres traces par les scenarios globaux du Plan Bleu on 
peut esquisser l'avenir de la forêt méditerranéenne au cours des prochaines 
décennies. Un certain nombre de traits peuvent en étre fixes d'entrée de jeu 
car ils sont dessinés par la geographie et l'histoire. us sinscrivent, pour la 
plupart, en couleurs sombres. Cependant des traits complémentaires peuvent, 
au cours des prochaines années, modifier considérablement laspect de ces 
tableaux. Ils dependent de decisions humaines, conscientes ou non, mais aux-
queues les scenarios font référence. II s'agit essentieliement des facteurs sui-
vants: 

- l'évolution des sociétës méditerranéennes et les principes d'amenage-
ment des territoires qui en dérivent, en particulier pour l'importance donnée 
a la protection de l'environnement; 

- les fonctions attribuées a la forêt méditerranéenne et la hiérarchie eta-
bile entre ces fonctions; 

- la décentralisation des prises de decisions; 
- les progres on matière de recherche et la qualité de la formation; 
- les possibilités et les priorités de financement dans les pays intéressés; 
- la cooperation entre les pays méditerranéens. 



Chapitre 

I. 
La foreft naturelle 
méditerranéenne 

1.1. Evolution historique 

La nature avait dote le bassin méditerranéen d'une couverture boisée 
dense et épaisse, prolongée vers le Sud par de vastes étendues de forêts clai-
res et de savanes arborées. Cette couverture sest maintenue ou reconstituée 
au cours des periodes geologiques jusqu'aux environs de 12000 av. J.C. La 
symbiose des hommes et de la forét était alors complete; ceux-ci, peu nom-
breux et ne disposant pas du feu, prélevaient pour leur subsistance moms de 
produits divers que la forêt n'en produisait. 

A partir de 12000 av. J.C., s'est située mie période relativement humide, 
au cours de laquelle les forêts sempervirentes sclérophylles et les forêts de 
pins s'étendirent encore. Mais au cours de la même période se produisit la 
revolution néolithique, d'abord en Méditerranée orientale, puis dans la partie 
occidentale du bassin: fort accroissement demographique, rapide développe-
ment de l'agriculture qui remplace l'économie de cueillette, d'oñ un besoin 
grandissant de terres arables et de terrains de parcours, et simultanément, 
apparition de la "pyrotechnie" industrielle utilisant le bois comme combusti-
ble. La forét fut attaquee au-delà même des besoins des hommes. La fin de 
cette periode se situe autour de 2500-2000 av. J.C., epoque a laquelle le climat 
devint plus aride. 

Les premieres civilisations historiques étaient déjà florissantes et, durant 
les 2 a 3000 années suivantes, la population poursuivit son expansion et les 
besoins en terres et en bois continuèrent de croItre la forét flit donc soumise 
au feu et a la hache de facon intensive et recula territorialement. Dans le 
même temps, les hommes se donnaient les moyens de se déplacer: les égyp-
tiens coupalent leurs forêts et importaient des complements considérables de 
bois, en particulier de cèdre, de Syrie et du Liban; dans les colonies romai-
nes était prélevé le bois d'ceuvre nécessaire aux constructions navales et 
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Figure 1 
Forêts et formations ligne uses dans Ia region méditerranéenne 
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Source : D'après Wiebecke C. et Heske F., 1954 a 1980. 
Cette illustration de synthèse, fondée sur 1'Atlas des Forêts du Monde dont les données sont déjà 
anciennes, donne cependant une bonne We générale de la couverture forestière méditerrariéenne. La limite 
nord de la forêt de type méditerranéen a été indiquée de facon approximative, notamment pour la Turquie. 

urbaines. Le déboisement permettait la vaine pâture, officiellement favorisée, 
et les premieres transhumances remontent a cette époque. Cependant, en 
Grèce et a Rome, d'assez nombreuses forOts, par souci de bon ainénagement 
des ressources et pour des raisons religieuses, étaient sagement administrées 
et protégées, et des reboisements pratiques. On peut situer la fin de cette 
période au moment de la decadence de l'empire byzantin. 

Depuis lors jusque vers le milieu du XIXe siècle, on assiste a une relative 
stabilisation globale de la population, avec des fluctuations dues aux guerres, 
aux épidémies et aux luttes tribales. La civilisation de pasteurs de lEst et du 
Sud du bassin, peu propice aux concentrations d'agriculteurs sédentaires, a 
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contribué a la tranquillite et a la stabilité d'ensembie du tapis vegetal, en par-
ticulier des-terres boisées. La forêt a Pu récupérer après avoir Oté endomma-
gee localement. Cependant, sur la côte Nord et dans les lies, oi ie nomadisme 
n'existait pas, la construction de bateaux, ia coupe de bois de mine, la fabrica-
tion du verre et la métailurgie, et pius encore la récolte de bois de feu et la 
fabrication de charbon de bois, ont porte des coups très sérieux a la forét, en 
particuiier au Moyen-Age. Le manque de moyens techniques et financiers n'a 
pas permis, par ie reboisement, de compenser ies pertes. 

Une nouveiie évoiution a commence vers 1850 et se poursuit actuelle-
ment. Les situations ont naturellement vane selon les pays en fonction de 
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l'histoire de chacun, et même selon les regions a l'intérieur de chaque pays. 
Cette evolution a dépendu, au premier chef, des actions anthropiques exer-
cées sur chaque forêt et, par consequent, des mouvements et des activites des 
populations avoisinantes. 

Figure 2 
Un exemple de regression historique de Ia forêt rnéditerranéenne : Ia foret grecque 
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 : D'après Sakkas G.A., 1981. 
La totalité du territoire grec était couverte de forêts ii y a 3 000 axis. 

La demographie des regions méditerranéennes nest pas une simple réduc-
tion en proportion geographique de celle de l'ensemble des pays riverains: 
aucun d'eux na en effet une repartition homogene de ses populations, et les 
secteurs mediterraneens de ces pays ont une demographie specifique. Ceci est 
d'autant plus marquee qu'aux populations residentes déjà iinportantes et 
elles-mêmes parfois mobiles (transhumants et semi-nomades), viennent 
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s'ajouter sur le littoral des habitants saisonniers venus d'un peu partout, de 
l'Europe du Nord et de lOuest en particulier, par suite du développement 
rapide du tourisme national et international. 

Le recul de la forêt au Maghreb 

Surfaces occupées en 1940 par les espèces dominantes comparées a leur surface cli-
macique (en milliers dhectares) 

Espèce 	Surface dimacique* 	Surface 1940 	Subsis!ants % 

Algérie 
Pin d'Alep 	 1 290 	 600 	 66 
Pin maritime 	 13 	 13 	 100 
Thuya 	 521 	 130 	 25 
Genévrier de Phnicie 	 502 	 300 	 43 
Cèdre 	 128 	 30 	 29 
Chene-liege 	 1 142 	 440 	 38 
Chêne-vert 	 1 807 	 600 	 33 
Chênes a feuilles caduques 	 82 	 60 	 73 
Autres aibres a feuilles caduques 	157 	 10 	 6 
Essences secondaires** 	 1 296 	 100 	 8 
(Oleolenticetum) 

Surface globale actuelle : 30 % de la surface climacique 

Maroc 
Pin dAlep 	 150 	 65 	 44 
Pin maritime 	 30 	 15 	 50 
Thuya 	 1 860 	 740 	 40 
Genévrier de Phnicie 	 900 	 200 	 22 
Cèdre 	 456 	 115 	 25 
Genévrier thurifère 	 327 	 31 	 9 
Autres résineux 	 30 	 14 	 43 
Chêne-liege 	 1 530 	 367 	 24 
Chene vert 	 2 437 	 1 345 	 63 
Chêne a feuilles caduques 	 50 	 24 	 43 
Arganier 	 2 128 	 700 	 33 
Oleolenticetum** 	 3 634 	 500 	 14 

Surface globale actuelle: 31 % de Ia surface climacique 

* Il sagit de la surface occupée par lespece elle-mérne, at non celle de lassociation végétale. 
** Zone preferentielle de défrichement at de mise en culture 
Source: P. Boudy, 1948. 
Note : Ces chiffres tres anciens sont donnés a titre dillustration car ii nexiste pas de chiffres homogenes 
comparables pubilés depuis. 

Au Nord, la transformation de l'agriculture, l'industrialisation plus ou 
moms rapide, la croissance économique et l'arrêt de laugmentation de la 
population ont creusé l'écart entre le littoral et les villes d'une part, les 
arrière-pays d'autre part; us ont provoque daris ceux-ci un exode des zones 
pauvres, en particulier des montagnes, la reduction des troupeaux et la dimi-
nution de la vaine pâture, l'abandon des terres agricoles les moms produc- 
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tives. Le bois de feu et le charbon de bois ont cessé d'être les combustibles 
domestiques essentiels. Les friches se sont spontanément regamies d'arbres et 
la vegetation naturefle sest reconstituée dans sa composition initiale ou sous 
des formes secondaires et selon des successions variées : l'ceuvre des fores-
tiers, là oi elle a pu s'accomplir, a complété et accéléré le travail de la nature. 
Au contraire dans les zones a population dense, zones industrielles et litto-
rales, les ecosystemes naturels ont reculé sous le coup de l'urbanisation, des 
équipements d'infrastructure, des installations touristiques, des residences 
secondaires... et des incendies. Ces écosystemes sont remplacés par des ame-
nagements a base de vegetation artificielle. Un nouvel environnement plus 
commode, peut-être aussi esthetique, mais plus cofiteux a entretenir et plus 
instable, de plus en plus eloigné de Ia nature et dépendant de I'homme, a pris 
la place de l'ancien. 

Les pays en développement du Sud et de Pest se sont trouves pour la plu-
part et, au moms jusqu'aux environs de 1940, dans une situation de depen-
dance coloniale, avec des consequences diverses en matière d'économie et de 
demographie. Depuis leur indépendance, la croissance des populations y 
reste forte, de 2 a 3,5 % par an, du fait du maintien des taux de natalité et par 
suite de l'allongement de la vie. La precarite des ressources et la faiblesse du 
niveau de vie des campagnes, par comparaison avec les plaines et les villes 
(sans que, pour autant, celles-ci puissent être considérées comme riches), ont 
provoque un exode rural important, mais iiisuffisant pour compenser l'aug-
mentation naturelle des populations: la proportion de population rurale est 
donc restée forte, et celle-ci continue de s'accroItre en valeur absolue. Dans 
les hautes vallêes de montagne, au Maghreb par exemple, des accroissements 
supérieurs a 1 % ne sont pas rares, et les densités humaines, y compris dans 
les parties boisOes, atteignent souvent 40 a 50 habitants au km 2 . Toutes ces 
populations dependent étroitement de la forêt pour leur survie. On ne pos-
sède maiheureusement pas de statistiques précises sur leurs effectifs non plus 
que sur le degre de dépendance, en dehors de monographies et d'études 
locales. En tout cas, dans les pays du Sud en general, l'écart entre l'économie 
de marché et l'economie de subsistance s'est élargi, la seconde echappant pra-
tiquement au contrôle des autorites. 

L2. Limites géographiques 

Le besoin de definir des limites geographiques pour ce que l'on entend 
par forét méditerranéenne fut ressenti des que s'ébaucha une veritable coopé-
ration internationale dans ce domaine, et notamment par la Commission 
europOenne des forêts et produits forestiers. Sa sous-commission sur les ques-
tions mediterraneennes, réunie a Rome en décembre 1948 sous la presidence 
du Professeur Pavari, délimita alors deux sous-zones: 

- la premiere, constituant la region méditerranéenne specifique, coIncide 
avec la limite de lolivier, sauvage ou cultivO sans irrigation, sur les rives 
Nord et Sud de la Méditerranée; 

- la deuxième constitue une region de transition sous influence méditerra-
nOenne; au Sud et a PEst, elle comprend la region des steppes jusqu'au 
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desert; au Nord, elle couvre les zones agricoles et sylvopastorales dont léco-
nomie est étroitement liée a M premiere sous-zone. 

Si la delimitation de la premiere sous-zone ne présentait pas de difficul-
tés, de méme que celle de la deuxième en Afrique du Nord et au Proche 
Orient, ii était possible d'hésiter pour la rive nord de la Méditerranée, selon 
que ion adoptait des critères climatiques, biologiques, ou encore ecologiques 
combinant tous les facteurs de l'environnement. Les travaux menés sous 
l'égide commune de la FAO et de l'Unesco par MM. Emberger, Gaussen, Kas-
sas et de Philippis aboutirent a une carte bioclimatique de la region méditer-
ranéenne, établie par M. Bagnouls et publiée en 1963, puis a une carte de la 
végétation méditerranéenne, établie en 1968-1970 par MM. Gaussen, Bagnouls 
et Lalande. A partir de cette carte, chaque pays riverain pourrait préciser les 
limites de sa propre forêt méditerranéenne a plus grande échelle. 

De nombreux travaux scientifiques ont tenté, depuis lors, de tracer de 
manière aussi precise et ratioimelle que possible la frontière de la zone médi-
terranéenne, en s'appuyant de plus en plus sur les critères bioclimatiques. 

Cependant, pour des raisons de commodité pratique et statistique, et du 
fait de la progressivité ou de l'indétermination des critères sur les secteurs 
marginaux, ii est apparu souhaitable de sen tenir dans le present fascicule a 
des limites administratives, de regions ou de provinces, Mt-ce au prix de lege-
res inexactitudes scientifiques qui n'affectent pas les conclusions d'ensemble. 

Figure 3 
Part de Ia foret méditerranéenne dans I'es pace forestier des pays riverains 

Source: Daprés Le Flouérou H.N,, 1980 et Quzel P., 1985. 
Cette carte illustre l'importance relative des forêts de type méditerranen dans lespace forestier national de 
chaque pays. 
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Selon cette analyse, les foréts de composition et de structure méditerra-
néennes représentent, pour les 18 pays riverains, les pourcentages des surfa-
ces boisées totales (forêts, maquis et garrigues) de ces pays qui sont indiqués 
au tableau 1. A noter que le Maroc, malgré les influences atlantiques dont ii 
bénéficie, est considéré comme méditerranéen a 100 % du point de vue fores-
tier. En revanche les forêts méditerranéennes de pays non riverains - comme 
le Portugal - ne sont évidemment pas prises en compte dans ce travail lie au 
Plan Bleu. 

1.3. Structures forestieres 
Si l'on se borne, dans une étude de la forêt méditerranéenne, a passer en 

revue les formations arborées, denses ou ouvertes, répondant aux critères de 
classification genéralement utilisés (Unesco, FAQ, inventaires nationaux), on 
ne tient pas compte de la majorité des surfaces boisées, en particulier les 
immenses étendues de formations, degradées ou climaciques, du tapis vegétal 
des secteurs aride, semi-aride, voire semi-humide; on néglige, en outre, la 
plupart des problèmes poses par la forêt, ses relations avec l'homme, son évo-
lution. 

Dans les développements qui suivent, seront donc rassemblés sous les vo- 
cables de "forêts" ou de "terres boisées" les formations vegétales suivantes: 

Les peuplements naturels constitués, en tout ou en partie, d'arbres de 
plus de 6 metres de hauteur totale dont les cimes couvrent plus de 5 % de la 
surface du sol. Au-dessus de 20 %, us sont considérés comme forêt dense, au-
dessous coinme forêt claire (ou ouverte). 

Les series de degradation des formations précédentes, frequentes au 
Sud et a 1'Est du bassin. Les arbres y ont des formes rabougries et sont moms 
nombreux; les associations végetales ne sont plus touj ours les mêmes. La 
question de savoir si certaines formations arbustives ou buissonnantes 
d'aspect et de structure analogues représentent ou non des climax a eté lon-
guement dObattue, mais ne presente pas un grand intérOt pratique pour lave-
fir de ces formations. L'ensemble peut être regroupe sous le nom de maquis - 
bien que le mot designe des réalités très variées. Les denominations de 
"matorral" et de "garrigue" sont également utilisées pour les mémes forma-
tions, avec des distinctions encore controversées. 

A cette categorie peuvent être rattachées les formations linéaires des 
fonds d"oued" (rivières temporaires) des regions andes ou semi-ares, qui ne 
couvrent pas des surfaces importantes, mais jouent un grand rOle ecologique. 

On doit aussi y inclure les reboisements qui ont ete substitués aux for-
mations boisées naturelles plus ou moms épuisees, ainsi que les boisements 
installés artificiellement sur des terrains depourvus d'arbres depuis long-
temps, terrains anciennement cultivés, zones steppiques ou bassins versants 
dénudés. Méme si les écosystèmes qu'ils constituent sont sommaires et rare-
ment en équilibre, ils doivent être considérés comme faisant partie du patri-
moine forestier des pays oü ils se trouvent. 

Les friches boisées (ou "accrus" ou "jachères forestières") sont a prendre 
en compte des que les formations qu'elles constituent répondent aux normes 
des inventaires des pays oi elles se trouvent. 
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Par contre, ii n'a pas paru opportun de tenir compte, dans les chiffres uti-
uses, des formations suivantes, malgré leur intérêt écologique et souvent éco-
nomique (cas de l'Egypte), et les surfaces qu'elles couvrent: 

les plantations dalignement (brise-vents, bords de routes et de fossés); 
les plantations de village en vue de Ia production de bois de feu, de 

bois de service, de fourrage ou en vue de la protection dans le cadre d'aména-
gements intégres agrosylvicoles 

les bois de ferme; 
les arbres des oasis; 
les plantations urbaines et les parcs périurbains. 

Toutes ces formations seront cependant evoquées mais a part, et qualitati-
vement, a propos de la mise en ceuvre des politiques forestières, car leur rOle 
dans la production et dans la protection ou l'amélioration de l'environne-
ment est de plus en plus grand. 

Les formations boisées, naturelles ou artificielles, d'espèces fruitières 
(forêts d'arganiers au Maroc, "dehesas" d'Espagne, bois de chataigniers frui-
tiers en France, etc.) sont a considérer comme forêts selon les definitions de 
chacun des pays intéressés. Ii existe, de ce fait, une certaine indetermination 
sur les surfaces totales occupées par ces formations. A noter inversement que 
les formations ligneuses steppiques, toujours ouvertes et buissonnantes, cor-
respondant aux secteurs a pluviométrie inférieure a 300 mm/an, ne sont pas 
considérées comme des forêts, malgré leur intérét economique pour les popu-
lations usageres (bois de feu et paturage) et la similitude des problèmes 
d'amenagement et de protection des ressources naturelles. 

1.4. Cciracteristiques ecologiques 

Même en faisant abstraction de l'action de l'homme au cours des siècles, 
action, on la vu, plus ou moms intense selon les lieux, les secteurs naturelle-
ment boisés du bassin méditerranéen apparaissent comme une mosaIque de 
terroirs très différents daspect et de structure, avec toutefois une unite gb-
bale. Sans revenir sur les bouleversements géologiques survenus depuis l'ère 
primaire et qui ont provoque l'hétérogenéite et la richesse floristiques 
anciennes du fait dapports extérieurs multiples, on peut expliquer au moms 
partiellement les caractéristiques de la forêt méditerranéenne par les 
influences écobogiques qu'elle subit. 

1.4.1. Climat 
Le climat méditerranéen se caractérise par une saison sèche et chaude, 

plus ou moms longue, alternant avec une saison hivernale, plus ou moms 
humide et froide, la période pluvieuse pouvant We unique ou double, hiver-
nale ou de part et dautre de l'hiver. Ii ne sagit pas dune transition entre le 
climat tropical et le climat temperé, mais d'alternances saisonnières entre les 
influences tropicales d'été et les influences tempérées et humides d'hiver, 
sous leffet des deplacements de la trajectoire apparente du soleil. En outre, 
les zones de hautes pressions qui se forment au niveau des Açores provo-
quent sur le bassin méditerranéen des vents frais et humides venant de 
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l'Ouest et dont l'influence sattOnue de l'Ouest vers l'Est du bassin en raison 
des reliefs accentués. 

Viennent sajouter a ce schema simple des incidents climatiques, telles les 
perturbations dues a des circulations d'air d'origine polaire atteignant la 
Méditerranée, surtout dans le Golfe du Lion (France) et dans l'Adriatique (Ita-
lie et Yougoslavie), qui augmentent les précipitations. La partie orientale du 
bassin est peu touchée par ces perturbations. 

Schématiquement, la longueur de la saison sèche augmente du Nord au 
Sud, et la hauteur totale des pluies diminue; les écarts par rapport aux 
moyennes et les irregularites s'accentuent lorsqu'on sapproche des secteurs 
andes: on dit parfois qu'en Afrique du Nord, "il n'y a pas d'année moyenne". 
Des cycles courts - de quelques années - peuvent modifier considérablement 
les conditions de sécheresse et entraIner des consequences ecologiques graves. 
Par ailleurs, ces précipitations sont souvent violentes et susceptibles deffets 
érosifs dévastateurs. Ii peut tomber en 24 heures un pourcentage important 
de la pluviométrie de E'aninée. En Méditerranée orientale par exemple, on a 
enregistré des hauteurs de pluies supérleures a 250 mm/h. Sur le littoral, des 
précipitations occultes compensent partiellement l'insuffisance des pluies et 
favorisent la vegetation. 

La foudre, surtout en période de secheresse, est depuis toujours un facteur 
ecologique dévolution de la forêt sur des surfaces relativement réduites. 
Cependant, depuis l'apparition de l'homme, sa part de responsabilité dans les 
incendies a été de plus en plus faible. 

Les écarts de temperature, diurnes ou annuels, sont eux aussi tres impor-
tants, et "l'infidélité" du climat méditerranéen se manifeste souvent par de 
grands froids en hiver: dans des lieux oü la moyenne des minima du mois le 
plus froid reste supérieure a 0 °C, des minima absolus inférieurs a - 15 °  ou 
- 20 0  peuvent être relevés. Ces froids peuvent être d'autant plus nocifs qu'ils 
se situent dans l'année a des moments variables par rapport a l'activitO de la 
vOgOtation et peuvent succéder a des periodes relativement tièdes. 

Les vents ont, eux aussi, une forte influence sur la vegetation méditerra-
néenne. Soufflant de l'Ouest, us apportent de l'humiditO; venant du Sud-Est, 
donc de regions andes ou désertiques, us ont un effet desséchant lors des sai-
Sons sèches. Venant du Nord en hiver, ils apportent le froid, parfois desse-
chant. Leur violence peut leur donner une puissance mécanique redoutable 
pour les peuplements de grands arbres, ainsi que pour les sols denudes et peu 
stables. L'érosion éolienne est intense dans le Maghreb, comme en Méditerra-
nee orientale, des que la vegetation arborée ou arbustive s'éclaircit. Lors des 
incendies de forét, le vent ajoute au danger, car on ne peut espOrer maItriser 
un feu tant que souffle un vent violent. Cependant, les vents sont rarement 
cycloniques et leurs effets sont, dans ce cas, localises. 

La désertification constatée au Sud de la Méditerranée a souvent ete 
imputee a une evolution du climat vers une plus grande secheresse. Mais 
aucune confirmation de ces hypotheses n'est fournie par l'étude des releves 
climatiques et des observations poursuivies depuis plusieurs décennies. Au 
Proche-Orient, certaines etudes montrent que pluviosité et temperature n'ont 
en moyenne pas vane depuis 500ans. Ii apparait plutot qu'après une période 
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daridité climatique située vers 2000 a 500 av. J.C., l'avaricée du desert, favori-
see parfois par des cycles d'années plus sèches, soit essentiellement imputable 
aux actions humaines, le voisinage de zones andes et l'influence permanente 
de vents chauds et desséchants rendant les degradations irréversibles (con-
trairement a l'influence genéralement "humidifiante" des zones voisines de la 
rive Nord). 

1.4.2. Relief 
La Méditerranée est entourée de montagnes parfois élevées, - des altitudes 

supérieures a 3000 m ne sont pas exceptionnelles -, proches de la mer ou la 
bordant. Les pentes sont souvent fortes, l'espace est fractionné en petits ter-
roirs dotes de rnicroclimats très varies. On ne trouve des plateaux ou des plai-
nes étendues qu'a l'arrière-plan. 

Figure 4 
Repartition de coniferes méditerranéens en fonction de Ia latitude et de l'altitude 

30 	 35 	 40 	 45 L.at(ltuct 
0

)es 

stages de végétation 

O.M. oro médterranen: M M, = montagrard méditerranéen S.M. = supra roéditerranéea; E.M. eu méditerranéno; 
T.M. = thermo méditerranégn; I.M. = infra mediterranean 

Source: Daprës Quézel P., 1980. 
La repartition des cinq espèces de conifères illustre le décalage des étages bioclitnatiques dans le bassin 
méditerranéen: la limite altitudinale de laire de repartition des espèces sabaisse lorsqu'on se dirige vers le 
nord. 

Un tel relief joue un grand role dans Pinterception des vents et l'exposi-
tion au soleil : il y a une nette difference de temperature, d'humidité et de 
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vegetation entre les "adrets" (versants ensoleillés) et les "ubacs" (versants 
opposes), au Nord comme au Sud. Des differences daltitude aussi marquees 
provoquent des differences de temperature et, par suite, une stratification de 
la vegetation. En Europe méridionale, c'est par les lignes de crete, en particu-
her par les cols, que se rejoignent les écosystèmes méditerranéens et tempérés 
froids. 

Le relief agit grandement sur le régime des pluies, qui tombent en abon-
dance sur les sommets exposés aux vents humides, ruissellent sur les pentes a 
la vegetation dégradee et discontinue et acquierent une énergie cinetique de 
plus en plus grande et une capacité d'arrachement et de destruction redou-
table. Dans de telles conditions, les sols peuvent difficilement se constituer, 
sauf dans des emplacements privilegies et de surface réduite; us restent peu 
épais ou même squelettiques. Les cours d'eau sont genéralement limités en 
longueur et torrentiels. Ceux qui sont permanents sont pour la plupart allo-
genes, he Nil et le Rhône étant des exemples-types de fleuves venus d'ailleurs. 
A l'inverse, certains cours d'eau, tel l'Euphrate, naissent dans des regions a 
climat méditerranéen mais en sortent ensuite, souvent pour aller se perdre 
dans les secteurs désertiques tout autour. 

1.4.3. Sols 
us sont extrêmement varies du fait de la multiplicite des roches mères, de 

la variété des pentes, et des influences climatiques externes, tempérées ou tro-
picales. En l'absence de couverture vegetale, l'érosion les soumet a un lessi-
vage oblique, physique ou chimique, ou a un décapage superficiel. De toute 
façon, le résultat est une surface rocheuse, sterile, souvent irrecupérable. Dans 
hes zones plates ou a pentes faibles, oü les éléments fins sont peu abondants, 
les vents provoquent une erosion éolienne intense, et, lorsque les conditions 
locales s'y prOtent, forment des dunes. 

L'humus na guere de possibilité de s'accumuler sauf dans des localisa-
tions privilégiées par un couvert végetal épais, une pente faible et une humi-
dité suffisante dans l'air ou dans le sol, et la pedogenèse est très lente. 

Les dunes, en particulier les dunes littorales, contrairement a une opinion 
géneralement admise, sont des lieux favorables a la végétation, car les sols 
sableux peuvent stocker 1eau si elle leur parvient d'en dessus ou d'en des-
sous; c'est leur manque de cohesion mécanique qui les stérilise. 

Outre les facteurs cites plus haut, la nature de la roche mere, ha perméabi-
lité des sols, leur épaisseur, leur vitesse de minéralisation, leur teneur en cal-
caire actif, l'état du couvert, créent une mosaIque de terrains varies. 

Trois categories de sols, d'ailleurs non spécifiquement méditerranéens, 
sont plus abondamment représentés: 

- les sols a croüte des etages aride et semi-aride, allant de taches pulvOru-
lentes ou pâteuses, selon l'humidité, a des dalles compactes plus ou moms 
épaisses défavorables a la végétation; 

- les sols rouges méditerranéens ("terra rossa"), genéralement décalcifiés 
bien que reposant sur une roche mere calcaire flssurée, souvent fertiles et cul-
tivés s'ils ne sont pas érodés; 

- les sols sales, impropres a toute végétation vraiment forestière. 
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1.4.4. Influences sur la vegetation ligneuse 
Le climat nest pas favorable a la croissance de la végétation, les périodes a 

la fois chaudes et humides etant normalement courtes. De toute manière, les 
disponibilités en eau sont limitées, les eaux stagnantes des plaines sont géné-
ralement saumâtres ou riches en sels nocifs; l'évapotranspiration est intense, 
encore accentuée par les vents desséchants. 

La capacité de production de la biomasse vegetale est donc souvent limi-
tee, malgré la richesse de l'energie solaire disponible. En particulier, la pro-
ductivité en bois est généralement faible. Cette relative faiblesse de la fonc-
tion végétative est compensée, dans une certaine mesure, par les activités de 
reproduction (grains, fruits) auxquelles on peut associer des sécrétions diver-
ses (résine, etc.) Un aménagement rationnel de la forêt méditerranéenne doit 
évidemment tenir compte de cette caracteristique et se fonder non pas sur la 
fonction vegetative seule, mais sur la productivité totale (productions pri-
mordiales telles que bois, charbon de bois, fruits, liege; productions secon-
daires, telles que productions fourrageres animales, et même productions im-
matérielles, paysages, reserves genétiques, etc.) 

Cependant, la végétation méditerranéenne est extrêmement variée, riche 
et heterogene. Plage commune de plusieurs aires botaniques successives, 
resultant danciennes oscillations climatiques, la forêt méditerranéenne 
comporte de nombreuses especes venues d'ailleurs mêlées aux espèces endé-
miques avec une grande diversité génétique. Plus de 40 especes d'arbres de 
premiere grandeur s'y rencontrent et, par exemple, le chêne (Quercus) présen-
te une quinzaine d'especes différentes. 

Un autre caractère de la vegetation méditerranéemie est son associativité 
en fonction des conditions ecologiques locales ; les plantes, depuis les grands 
arbres jusqu'aux plus petites herbes, se groupent suivant des "associations" 
caractéristiques des stations, certains compagnonnages étant constants et 
quasi-automatiques, certains voisinages étant au contraire beaucoup plus 
lâches. 

Instabilité et vulnérabilité sont aussi deux caractères de la vegetation 
ligneuse en Méditerranée: certaines espèces sont des archaIsmes, reliques ou 
survivances d'epoques et de conditions ecologiques disparues. Elles seraient 
appelées a disparaItre, tel le cyprès du Tassili (Cupressus dupreziana), si une 
action volontaire de l'homme ne les protégeait pas. Pour d'autres espèces, les 
conditions rigoureuses auxquelles elles peuvent être soumises, quasi norma-
lement ou accidentellement, sont susceptibles de les éliminer, ou du moms 
d'en empêcher la rOgenération naturelle: hivers trop rigoureux, sécheresses 
prolongees. 

L'érosion des sols a, pendant des millénaires, provoqué des modifications 
importantes daiis la composition du tapis vegétal. Elle a, plus encore, conduit 
a la disparition progressive et, parfois, irreversible de grandes étendues boi-
sees. Des accidents comme les incendies sont aussi susceptibles de favoriser 
certaines especes par rapport a d'autres: cest ainsi que le pin d'Alep (Pin us 
halepensis) peut se développer par rapport au chOne scierophylle (Quercus 
sp.). Le pin d'Alep et le pin Brutia sont toutefois completement éliminés en 
cas d'incendies trop frequemment répétés sur les mêmes surfaces. 
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On doit cependant souligner la forte capacité de resilience de la forêt 
méditerranéenne en tant que milieu, c'est.-à-dire sa faculté de réagir après la 
disparition d'une pression excessive. L'abondance des fructifications, la capa-
cite de nombreuses espèces de rejeter de souche ou de drageonner permettent 
a la forêt de se reconstituer, sous une forme peut-être différente, après une 
période difficile, sauf si la disparition du support que constitue le sol est irr& 
médiable. 

1.4.5. Les principaux types de forets 
us sont au nombre de trois principaux: 
• Les forêts sclérophylles laurifoliées des zones tempérées-chaudes ou 

chaudes, qui présentent deux aspects différents: 
- l'oleolenticetum oü figurent généralement des arbres de taille moyenne 

ou petite et des arbustes, au premier rang desquels Olea europaea (olivier), 
Ceratonia siliqua (caroubier), Pistacia lentiscus (lentisque). Strictement limi-
tee au Sud-Ouest marocain, l'aire de l'arganier (Argania Sideroxylon) appar-
tient a l'oleolenticetum. 

Généralement situé a basse altitude, l'oleolenticetum est la formation qui a 
le plus souffert de l'intervention de l'homme, car 11 y a installé ses cultures; 

- la forêt de chênes sclérophylles qui couvre de grandes étendues et une 
plage ecologique beaucoup plus vaste que la précédente. A 1'Ouest les espèces 
principales sont Quercus ilex (chêne vert) et Quercus suber (chene-liege); a 
PEst, Quercus calliprinos (espèce voisine du chêne kermès). 

Figure 5 
Zone d'extension du maquis méditerranéen 

Ao 

" .,A"  

Source: D'après Tomaselli R., 1977. 
Les parties hachurées correspondent aux zones de maquis mais peuvent englober aussi certaines forêts très 
morcelées. 



18 LES FORETS MEDITERRANEENNES 

• Les forêts résineuses, qui se rencontrent: 
- dans les basses terres, Pin us halepensis (pin dAlep) a l'Ouest et au centre 

du bassin, Pin us brutia (pin Brutia) a lEst, accompagnés parfois de Pin us me-
sogeensis, Pin us pinea, Cupressus sempervirens; 

- dans les piedmonts, Pinus nigra (pin noir) sous ses diverses formes, et 
parfois Pinus silvestris (pin sylvestre); 

- dans les hautes terres, les forêts d'Abies sp. (sapins) et de Cedrus sp. 
(cèdres), les plus belles forêts méditerranéennes, oü se rencontrent souvent 
des pins noirs; 

- en haute montagne, les Juniperus sp., genevrier thurifère (J. thurifera) et 
grand genevrier (I. excelsa). 

• Les forêts décidues, qui se trouvent particulièrement en altitudes 
moyennes et là oü la pluviométrie est maximum, parfois aussi hors de cette 
aire. Elles sont composées avant tout de chênes décidus, Quercus faginea (châ 
ne Zeen), Quercus infectoria (chêne des teinturiers), Quercus cerris (chêne 
chevelu), Quercus aegilops (chêne aegilops), Quercus ithaburensis, ainsi que 
Quercus pubescens, Quercus frainetto, Quercus trojana, Quercus sessiliflora 
(chêne rouvre), Ostrya carpinifolia (charme houblon), Carpinus orientalis 
(charme dOrient), Fraxinus ornus (petit frêne), parfois méme Fagus silvatica 
et Fagus orientalis (hêtres), selon des mélanges complexes. 

Tous ces types constituent les forêts méditerranéennes véritables, mais les 
faciès des peuplements sont souvent différents, d'oii une accentuation de 
l'hetérogenéite apparente. Les maquis, matorrals, garrigues, sont des formes 
plus ou moms degradées, ouvertes et basses, des foréts vraies, et constituent la 
majeure partie des surfaces boisées. Dans les secteurs andes ou a très haute 
altitude, des formations buissonnantes et arbustives, generalement basses, se 
substituent aux anciens peuplements, et constituent la dernière forme de 
forêts avant leur disparition et leur remplacement par la prairie ou par la 
steppe. 

Le tableau 2 donne une repartition approximative des types de foréts dans 
la plupart des pays du bassin méditerranéen. 
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Chapitre 

lie 
Situation actuelle 
et proble"matique 

11.1. Connaissance des forets - inventaires - statistiques 
La connaissance qualitative que Pon a des écosystèmes forestiers mOditer-

ranéens et de leur evolution progresse d'année en année. Depuis une quaran-
tame d'années, les ótudes scientifiques se sont multipliées et l'on possède 
désormais suffisainment d'éléments techniques pour leur gestion. Ce qui ne 
signifie évidemment pas que la recherche, fondamentale ou appliquée, soit 
dOsormais inutile. On possède aussi de nombreuses informations chiffrées 
ponctuelles et monographiques, permettant planification et action. 

C'est dans le domaine statistique qu'il subsiste de nombreuses et vastes 
lacunes. Au Nord du bassin, des inventaires existent, élaborés a partir de don-
nées regionales, mais certains d'entre eux ne sont disponibles quau niveau 
national, et l'on peut difficilement en extraire les informations sur les parties 
spécifiquement méditerranéennes. 

Les critères de classement sont établis dans une optique de production 
ligneuse, le concept de productivité est gOnéralement flou, et les diverses 
categories de boisements non productifs, forêts claires, formations arbustives 
ou buissonnantes, sont confondues dans des classes résiduelles aux défini-
tions différentes suivant les pays. Les spécificités méditerranéennes ne 
peuvent être mises en evidence. En outre, la confusion statistique entre "for-
mations naturelles" et "foréts artificielles' ainsi que labsence de separation 
entre les repeuplements en forêt et les boisements extérieurs ne permettent 
pas d'apprécier l'évolution de la couverture boisée naturelle. 

A lEst et au Sud du bassin, de la Syrie au Maroc, ii nexiste pas d'inventai-
res récents et couvrant la totalité des territoires de ces pays, sauf en Algérie 
oü linventaire, qui remonte aux années 1978-80, ne couvre que 80 % des for-
mations boisées. Dans tous ces pays, les données chiffrées sur les forêts en 
surface ou en volume proviennent de plans d'aménagement, ou simplement 
de plans de gestion, pour la plupart anciens et périmés. En dehors des plans 
d'amenagement qui ne couvrent qu'une partie de la surface boisée, on ne dis- 
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pose que de chiffres théoriques concernant les foréts juridiquement délimi-
tees et autrefois couvertes d'arbres. Surtout, les variations intervenues depuis 
les derniers inventaires sont difficiles a cerner (friches naturellement reboi-
sees au Nord, déforestations et degradations au Sud, changements dans les 
densités de peuplement). 

Intérêt de la télédétection spatiale pour l'étude des forêts 
Lessentiel des informations obtenues par télédétection sur les forêts provient des 

satellites Landsat MSS (au 1/100 100), Landsat TM (au 1/50 000) et SPOT (au 1/25 000). 
Les prises de vue radiométriques sont effectuées périodiquement et a la verticale, tous les 
16 ou 26 jours. 

Los satellites météorologiques de la série NOAA fournissent, on plus, des données 
journalières; elles sont utilisables pour analyser sommairement (aul/1 000 000) les sur-
faces boisées, principalement l'état phytosanitaire et limportance relative do la biomasse 
végétale verte. 

De la télédétection peuvent être tiréos des informations cartographiques et numéri- 
ques (en ha) sur létat actuel et les changements affectant la forêt. Les themes détude sont: 

- cartes et surfaces des grandes espèces et formations forestières; zonage on grandes 
unites paysagères ou écologiques ; limites des grands massifs; parcellaire de gestion; 

- importance relative do la phytomasse ; approche do lévapotranspiration; 
- surveillance des coupes, de la régénération et des boisements ou reboisements; 
- surveillance des zones incendiées, des dégâts occasionnés et de la régénération ; eva- 

luation du degré dhumidité et des zones forestières a risque dincendie; 
- surveillance des attaques de maladies et d'insectes; contrôle do la lutte phytosanitaire; 
- evaluation des effets des calamités et catastrophes naturelles : gel, sécheresse, incen-

dies, glissements de terrain, eruptions... 
- aptitude et potentialités des sols; aide aux investigations hydrologiques par bassin 

versant, zones érodées ou menacées par l'érosion ; surfaces boisées enneigées; 
- aide au choix des zones forestières a protéger; inventaire et surveillance des zones 

protégëes; determination des zones sensibles ou menacées par les pressions et les activités 
humaines; 

- repérage des zones dhabitat potentiel favorables a certains types de faune et de 
zones favorables au dOveloppement de certains types de parasites et dinsectes 

- aide a la selection de sites de moindre impact pour Ia construction do grands 
ouvrages ; contribution a lévaluation de limpact, au suivi des chantiers..... 

- constat des effets de la pollution de lair sur la végétation (déperissement forestier...). 
Létude des caractéristiques des zones boisées passe en télédétection par lanalyse de la 

densité du couvert végetal, de lactivité chlorophyllienne et do limportance de Ia phyto- 
masse, de lhumidité do la végétation, de la rugosite de surface du toit do la forét. Ii sensuit: 

- quo lon ne peut classer en superficies boisées que des zones dont le couvert ligneux 
recouvre au moms 25 % du sol, doü des difficultés pour détecter les jeunes plantations; 

- que los estimations de production potentielle do bois sur pied no peuvent être réali- 
sees quo dans le cas particulier de forêts très homogenes. 

Los informations ainsi obtenues doivent, do plus, être combinées avec los moyens et 
méthodes pré-existants (photographies aérionnes, relevés de terrain ... ). 

La télédétect ion fournit ainsi, a des coits intéressants, des éléments essentiels a: 
la réalisation dinventaires periodiques détaillés et de bilans évolutifs sur des tern-

toires étendus et/ou mal connus; 
la mise au point détudes particulières sur des zones détendue restreinte; 
laide a la decision en amenagement et en gestion du territoire, grace notamment a la 

répétition dobservations qui permettent la surveillance et la mise a jour de cartographies 
thématiques. 
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En ce qui concerne les volumes sur pied et los accroissements, si on en 
possède une evaluation suffisante au Nord, tout au moms en ce qui concerne 
les forêts exploitables (ou productives), on ne peut guere les estimer au Sud 
et a l'Est, mis a part certains peuplements résineux au Maghreb, car les chif-
fres theoriques doivent être affectés de coefficients d'abattement considéra-
bles. Enfin, le concept même de volume de bois sur pied est extrêmement 
imprécis et nécessiterait d'être mieux défini. 

Ii est une autre notion quo cello de surfaces boisées et do volumes des 
arbres sur pied, dont l'intérêt semble do plus en plus grand en region médi-
terranéenne et qui paraIt mieux adaptée aux réalités écologiques et écono-
miquos de la region, cest celle de biomasse ligneuse. On ne dispose pour 
celle-ci que do chiffres encore théoriques et ponctuels. Pour tout ce qui 
concerne le bois industriel, elle est do peu d'importance, bien queue puisse 
faire connaItre les produits ligneux secondaires dont on doit se débarrasser 
après une exploitation, si on ne pout les utiliser. Cette notion est, par contre, 
fondamentale en matière de conservation des espèces animales ot vegétales, 
des ressources genetiquos, et, d'une facon generale, de gostion patrimoniale. 

Los estimations locales effectuéos jusqu'à present ont fourni dos informa-
tions révélatrices. Los productivités potentielles dos foréts méditerranéennes, 
on terme de biomasse, sont largement supérieures a cellos quo l'on peut mesu-
rer actueflement. La connaissance objective, instantanée et évolutive, qualita-
tive et quantitative, de la biomasse réelle des écosystèmes méditerranéens 
paraIt être une nécessité. Cette connaissance devrait s'accompagner d'évalua-
tion de la biomasse animale, sauvage ou domestique, existante ou potentielle. 

Los moyens modernes do télédétection et de photographie aérionne per-
mettent, si l'on peut y consacrer les credits nécessaires, de fournir, avec 
l'appoint do sondages limités au sol, les informations utiles en la matière. 

Le besoin d'actualisation et de regroupemont des informations statistiques 
pourrait alors être satisfait par la mise sur pied d'une ou plusieurs banques 
de données intéressant tous les pays riverains de la Méditerranée. Une ban-
quo de ce type est d'ores et déjà en cours do réalisation par la Communauté 
economique européenne. 

11.2 Situation fonciere - statuts legaux 
La situation foncière et juridique des forêts méditerranéennes ost impor-

tante pour leur état present comme pour leur evolution future. 
Les propriétés forestières privées sont de dimensions generalement 

réduites i,  même si on ne tient pas compte des bois fermiers inclus dans les 
propriétés agricoles. Ii est difficile de los regrouper pour leur gestion ot do les 
protéger efficacement: la productivité est réduite, les investissements directs 
peu rentables. 

I. L'Espagne est un exemple isolé du contraire. Le système des "dehesas" a Pu connaltre 
un développement important et une bonne rentabilité économique du fait de lexistence de 
grandes propriétés boisées. 
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Cependant, la propriété forestière privée n'est développée quen Europe 
occidentale (Espagne, France, Italie) (tableau 3). Dans ces pays, la repartition 
en zone méditéranéenne peut être différente de la repartition moyenne. Par-
tout ailleurs, le pourcentage de surface couverte par les forêts privées est 
réduit, sinon pratiquement nul. Encore dolt-on noter que sous cette classifica-
tion figurent souvent des forêts de collectivités ou de communautés, sur 
lesquelles les Etats exercent, en fait, des tutelles techniques. 

En Afrique du Nord et au Proche-Orient, la superposition du droit écrit, 
dérivé du droit romain et introduit par les administrations coloniales, et du 
droit coutumier antOrieur, reglementant en particulier les droits d'usage, a 
donné des résultats variables, parfois très flous sinon contradictoires. 

Les délimitations ou immatriculations foncières de terres qualifiees de 
"forestières" y sont contestées par les riverains, et lexercice mal contrôlé des 
droits d'usage donne frequemment lieu a des abus. Mais, en théorie tout au 
moms, la quasi totalité des terrains forestiers (ou supposes a vocation 
forestière) appartient aux Etats. Ii serait très important que les limites des 
domaines nationaux soient définies de façon sinon definitive, du moms dura-
ble et certaine, et qu'un cadastre forestier soit établi dans chaque pays concer-
né. 

En ce qui concerne les terrains reboisés hors du domaine de lEtat, privés 
ou collectifs, us continuent d'appartenir a leur anciens propriétaires. Dans 
plusieurs pays, une tendance se fait jour depuis quelques années qui consiste 
a distinguer la propriété du fonds et la jouissance des produits et revenus des 
terres boisées, méme domaniales. Cest, par exemple, le cas du Maroc oi les 
collectivités locales percoivent les revenus des forêts situées sur leur tern-
toire, sous reserve den réinvestir le cinquième en forestenie. Une situation de 
même type existe en Turquie. 

1L3. La production ligneuse 

La productivité ligneuse naturelle des écosystèmes forestiers méditerra-
néens est relativement faible en moyenne, surtout a cause des conditions 
climatiques qui séparent dans le temps la chaleur et l'humidité et rendent 
breve la saison favorable At la croissance des plantes. Le taux de conversion de 
lenergie solaire est faible (de 0,007 a 0,42 % dans 1ann6e). La productivité 
peut cependant varier de manière considerable par suite des differences éco-
logiques entre les stations et surtout selon le degrO de degradation des peu-
plements. 

La biomasse aérienne dune forêt méditerranéenne en bon état se situe 
entre 100 et 300 t/ha et la production primaire peut aller de 3 a 10 tlhalan 
dont 0,4 a 1,2 t/ha/an de matière sèche herbacée. Pour les garrigues et taillis, 
la biomasse aérienne vane entre 10 et 70 t/ha/an en climat subhumide, les 
maquis a arbrisseaux allant de 4 a 12 t/ha. La production primaire va de i a 
4 t/ha/an pour les premiers, de 0,2 a 4 t/ha/an pour les seconds, essentielle-
ment sous forme d'herbe ou de petits végétaux ligneux. En climat semi-aride, 
au Maghreb par exemple, la biomasse est réduite de l'ordre de 50 % de même 
que la production primaire. 
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Exemple de productivité ligneuse comparée des secteurs méditerranéens dans les 
pays "mixtes" 

Ensemble dii gays Secteur % dii secteur med. par 
méditerranéen rapport an total du pays 

France 
Surface totale des forêts 
et espaces boisés (ha) 13 470 000 2 012 000 14,9 % 
Volumes sur pied (écorce comprise) 
—total (1 000 m3 ) 1 774 000 150 000 8,5 % 
- moyen par hectare (m3 ) 131,7 74,6 56,5 % 
Accroissements 
- total (écorce comprise) 
(1 000 m3 lan) 58 888 4 735 8,0 % 
- annuel moyen (m3/halan) 4,4 2,3 53,0 % 

If alie 
Surface totale des forêts 
et espaces boisds (ha) 	 6 403 000 	4 210 000 	65,7 % 
Production de bois (toutes 
categories equivalent bois rond) 
(1 000 m3 ) 	 7 073 	 3 543 	50,0 % 
Productivité moyenne par hectare 
(m3/halan) 	 1,1 	 0,8 	76,0 % 

Source: D'après Statistiques forestières 1984, Ministère do lAgriculture (France) et Annuario di Statistica Fo-
restale 1984 (Italie). 

Malgré les chiffres élevés obtenus dans quelques stations bien arrosées et 
bien exposées (certains résineux peuvent produire jusqu'à 8 m3  par hectare et 
par an), la production moyenne de bois d'ceuvre est faible et n'atteint pas, 
pour l'ensemble du bassin, 1 m3 /halan. Avec des peuplements régénerés et en 
meilleur état, elle pourrait doubler, ce qui serait encore insuffisant pour cou-
vrir les besoins. 

Les statistiques du commerce des bois et produits dérivés du bois (tableau 4) 
montrent a l'évidence le deficit énorme des pays méditerranéens en bois 
industriel, les pays les moms desequilibrés etant les pays "mixtes" qui pos-
sèdent de grandes surfaces de forêts hors de leur zone méditerranéenne. 
Encore devrait-on retirer des chiffres globaux, si l'on veut connaItre la pro-
duction de la forêt naturelle, celle des forêts artificielles qui représentent sou-
vent une part importante de la production totale et une productivité 
moyenne a l'hectare nettement plus forte. En Egypte, la totalité de la produc-
tion ligneuse provient de plantations irriguées, surtout linéaires (brise-vents 
et bordures de routes ou de canaux). 

La production de bois de feu (y compris le bois de carbonisation) est 
difficile a cerner avec precision dans tous les pays oi ii constitue, pour les 
populations rurales pauvres, la source principale sinon unique d'énergie, du 
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fait de sa gratuite. Dans certains pays, comme la Turquie, oii le niveau de vie 
permettrait l'acquisition de formes d'energie plus variées pour les besoins 
domestiques, la consommation de bois de feu est encore considerable. Le 
charbon de bois est presque toujours commercialisé, donc comptabilisé, 
tandis quo le bois de chauffage est exploité en partie par les usagers (legale-
mont ou illegalement), en partie seulement a des fins commerciales. Los 
quantités produites ne peuvent être qu'estimées, d'autant plus approximative-
mont qu'on ne peut dissocier le bois provenant de la forêt naturelle de celui 
des peuplements artificiels et des terres agricoles (vergers, brise-vents ... ) ni 
même des végétaux ligneux (arbustes et broussailies) prélevés dans les zones 
steppiques. On estime ainsi que, par exemple, en 1971 la consommation de 
bois de feu dans tous les pays du Maghreb s'est élévée a 55 millions de m3  
(soit 0,5 m3  par habitant) et que l'énergie tirée du bois a représenté 18 
millions de tonnes equivalent-charbon, soit 41 % do l'energie totale consom-
mée. Moms de 1/3 de ce volume proviendrait des formations boisées natu-
relies, ce qui est déjà énorme. 

Figure 6 
Forêts productives et autres terres boisées en Turquie méditerranéenne 

VZO 
- 

- F. 	
. 

Source : General Directorate of Foresty, Ankara, 1989. 
La limite marquee pour la zone méditerranéenne est indicative. 
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Le problême du bois de feu 
Le problème du bois de feu, qu'on avait Pu espérer en voie de resolution, a repris une 

importance croissante avec la cherté des combustibles commerciaux et l'accroissement de 
la pression démographique. De nombreux pays dans le monde sont déjà en situation do 
pénurie, d'autres sont on periode de crise et pourraient d'ici 2000 connaItre des pénuries 
croissantes. Ce problème a en fait un triple aspect: forestier, energetique et écologique. 
Plus une situation en bois de feu est difficile, plus ii est probable que les ressources non 
directement forestiéres telles que les déchets agricoles jouent un important role dappoint; 
us cessent alors d'être disponibles comme apports orgartiques aux sols, et obligent a des 
recours accrus aux engrais. 

On estime les bosoms en bois de feu entre 0,5 et 1 m 3  par personne et par an pour la 
cuisson de la nourriture et le chauffage de l'eau (non compris les bosoms pour do nom-
breuses industries rurales de type artisanal). 

D'après une étude do la FAO on pout classer les pays méditerranéens des rives Sud et 
Est en trois groupes: 

Pays non consommateurs de bois do feu (ou en quantitO infime par tête d'habitant): 
Chypre, Israel, Libye, ces deux derniers quasiment dépourvus do forêts. 

Pays faibles consommateurs do bois do feu (do 0,05 a 0,1 m 3/hab/an) : Liban, Egypte, 
Syrie. 

Pays fort consommateurs de bois de feu (0,2 a 0,8): Tunisie, Maroc, Algerie, Tur-
quio, (ces trois derniers pays - ainsi quo le Liban - étant des pays montagneux, oü les 
besoins en bois do feu sont certainement au moms de 1,5 m 3/hab/an dans certaines zones). 

On voit sur lo tableau ci-dessous quen lan 2000 plus do 140 millions de personnes Se-
ront concemées par un deficit approchant 30 millions do m 3 . 

Les productivités étant do l'ordre de 0,5 a 1 m 3/ha/an, on voit lampleur des surfaces 
intéressées... ou les risques do surexploitation, c'est-à-dire de degradation des forCts 
existantes. 

Niveau moyen 
de besoin en 
bois de feu 
(m3lhab/an) 

Population 
rurale concernée 

en 2 000 
(millions hab.) 

Besoins totaux 

0 000 m3 /an) 

Disponibilité 
totale 

(1 000 m3/an) 

Balance 
(deficit) 

(1 000 m3/an) 

Deficit par 
habitant 

(m3/an) 

Liban 0,1 3,1 310 220 90 0,029 
Egypte 0,03 30,6 908 415 493 0,016 
Syrie 0,05 12,8 640 368 272 0,021 
Sous-total 46,5 1 858 1 003 855 

Tunisie 0,5 9,2 4 600 2 974 1 626 0,17 
Maroc 0,8 23,1 18 480 7 580 10 900 0,47 
Algérie 0,8 23,9 19 120 6 713 12 407 0,51 
Turquie 0 1 8 40,6 24 480 20 331 4 149 0,30 
Sous-total 96,8 66 680 37 598 29 082 

Total 143,3 68 538 38 601 29 937 

Source: D'après Montalembert at Clement (1983). 

L'enlèvement non contrôlé et sans precautions de volumes de bois supé-
rieurs aux accroissements supprime iine partie du capital sur pied, donc de la 
substance renouvelable; cette suppression entraIne la degradation et l'éclair- 
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cissement des peuplements et leur disparition progressive, indépendamment 
de tous les dommages indirects a l'environnement. L'exercice des droits 
d'usage par les populations riveraines, bien que legal et nOcessaire a leur sur-
vie, est une cause de regression de la forêt, lorsque ces populations sont trop 
nombreuses et quil nest pas possible de leur fournir denergie de remplace-
ment. Dans les pays du Maghreb, les volumes enlevés en excès par rapport a 
1accroissement correspondent annuellement au volume sur pied de plusieurs 
dizaines de milliers d'hectares despace boise qui disparaissent ainsi. 

Dans les pays industrialisés ou les pays produisant du gaz ou du petrole, 
la production annuelle de bois de feu nest pas toute consommée et 
s'accumule sous forme de capital-biomasse (arbres, arbustes ou arbrisseaux) 
jusqu'aux limites imposées par les possibilités d'approvisionnement en eau, 
ou sous forme de bois mort inemploye. L'absence de ramassage des combus-
tibles ligneux est alors une source de difficultés pour les gestionnaires fores-
tiers qui doivent assurer l'entretien des espaces boisés. L'envahissement des 
terrains par des bois morts (sur pied ou couches) et des morts-bois combus-
tibles et nuisibles, consommateurs d'eau et foyers de dissemination de para-
sites, accroissent les risques d'incendies et de maladies. Des etudes ont été 
menées depuis de nombreuses années sur la productivite (et la rentabilité) 
d'une exploitation intensive, voire totale, de la biomasse vegetale des forêts 
basses et des maquis. Les effets sur les ecosystemes seraient désastreux, si la 
reconstitution de ces espaces boisés nétait pas assurée. Par contre, le passage 
de troupeaux débroussailleurs, en particulier de chèvres, et l'emploi de feux 
contrOlés pendant la saison favorable paraissent tout aussi efficaces et sont 
moms dommageables ecologiquement. 

11.4. Production fourragère et autres produits de Ia foret 

La forét méditerranéenne ne fournit pas que du bois. Certains produits 
ont eu une grande importance économique, toutefois leur commercialisation 
s'avère actuellement difficile, en raison, pour certains d'entre eux de la 
concurrence de produits de synthèse, souvent a base de petrole et moms coii-
teux: liege, produits tannants, résines, plantes aromatiques, fruits, etc. Cer-
tain fruits ont une valeur commerciale importante : ainsi, en Tunisie, la 
recette provenant de la récolte des graines de pin pignon, du fait de la fré-
quence, est du méme ordre de grandeur que le produit des ventes des bois de 
cette espèce. Le retour en faveur de ces produits pent se prodnire selon l'évo-
lution du marché, et leur récolte éventuelle dolt être évoquée an plan d'amé-
nagement. Les quantites exploitées doivent rester en deca de la capacite bio-
logique de production. Leur exploitation ne sera jamais très rémunératrice, 
en raison du coüt croissant de la main-d'uvre nécessaire. 

En outre, et peut-etre surtont, cette forêt procure d'énormes revenus mdi-
rects parfois plus importants que ceux du bois, grace a sa production fourra-
gère. La libre pâture en forêt est une activite traditionnelle autour de la MOdi-
terranee depuis qu'il existe des animaux domestiques, le plus souvent sons 
forme de transhumance, les animaux trouvant, en fin de saison sèche, sons le 
convert des arbres, la nourriture qui leur fait défaut ailleurs. Les pasteurs 
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coupent parfois, en outre, des branches d'arbres comestibles pour lalimenta-
tion du bétail en hiver. Ii n'est pas douteux que le piétinement par le bétail, 
le broüt des rameaux et des jeunes semis darbres sont nuisibles a la produc-
tion de bois. Mais lorsque les effectifs des animaux ne sont pas trop ibm-
breux, que les cycles biologiques permettent aux plantes fourrageres de se 
reproduire, que les activités forestières et pastorales sont coordonnées de 
manière a ne pas dépasser la capacité productive de la biomasse animale et 
vegetale, un equilibre s'Otablit; et la diminution de productivité ligneuse 
resultant du paturage est compensée, parfois largement, par la production 
supplémentaire de viande, de lait et de sous-produits tires des animaux 
(peau, lame, etc.). Le passage des animaux, chèvres en particulier, contribue 
de manière économique a l'entretien des peuplements, mécaniquement grace 
a la consommation des broussailles et arbrisseaux non désirés, prévenant 
ainsi, comme ii a éte dit plus haut, les incendies et invasions de parasites, 
biochimiquement aussi par la formation d'humus, grace a l'action des insec-
tes coprophages; la germination de certaines graines est facilitée par le passa-
ge dans l'intestin des animaux. La resilience de la forOt méditerranéenne est 
suffisante pour que des mises en défens plus ou moms longues permettent la 
plupart du temps de lui rendre sa sante et sa productivité. Par contre, lorsque 
la densité des troupeaux est excessive, la durée du séjour des animaux trop 
longue et mal adaptee, le piétinement et l'abroutissement des arbres endom-
magent les peuplements, la capacité nutritive des plantes fourrageres dimi-
nue et les espèces intéressantes sont remplacees par des refus. Ii faut ajouter 
que les bergers procèdent a lébranchage des arbres pour nourrir leurs trou-
peaux. Les boisements mutilés séclaircissent et se dégradent; lérosion pro-
duit ses effets destructifs les arbres ne se reproduisent plus et constituent 
des reliques au milieu d'étendues dénudées et caillouteuses. 

Les services forestiers de la rive Nord du bassin ont longteinps cuvré pour 
cantonner et réduire, sinon éliminer, les troupeaux des forêts domaniales. 
Une telle attitude, comprehensible de la part de gestionnaires soucieux 
d'atteindre les objectifs qui leur étaient fixes (produire le plus possible de 
bois de qualité), est cependant discutable, non seulement d'un point de vue 
ecologique, mais surtout socialement, dans la mesure oii elle sacrifie les 
intéréts des riverains a ceux des collectivités extOrieures ou nationales. 
L'élimination des animaux a d'ailleurs provoque des reactions incendiaires, 
encore dactualité par endroits, et les résultats nont été vraiment décisifs que 
lorsque l'économie pastorale s'est transformée. 

Dans les forêts des collectivités locales se perpétuent parfois des traditions 
de pâturage saisonnier organisé, avec des effectifs raisonnables danimaux, et 
une productivité stable des paturages; mais la pénurie des bergers limite ces 
transhumances. Quant aux forêts particulières dune dimension suffisante, 
elles ne se rencontrent plus guere quen Espagne du sud et du sud-ouest. 

Dans les pays du Sud et de lEst, le problème du surpaturage se pose au 
contraire de manière pressante et, jusqua present, non résolue. L'elevage reste 
traditionnel, faute de moyens financiers chez les éleveurs. Ceux-ci trouvent 
dans la vente de leurs bêtes la seule possibilité d'atteindre une économie de 
marché ainsi qu'une capitalisation précaire. Les progres de l'hygiene 
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Figure 7 
Superficies boisées et alfatieres en Afrique du Nord 
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Source Daprès Wiebecke C. et Heske F., 1955. 
Cette carte, tirée de lAtlas des Forêts du Monde, montre une situation déjà ancienne et ne reflète pas les 
degradations qui ont eu lieu depuis, notainment dans la couverture alfatière, ni dailleurs les efforts de 
reboisement entrepris en certains endroits, 

permettent, dans les années a climat favorable, l'augmentation du nombre de 
tétes ; lamélioration des races est lente a simposer et les animaux resultant 
de croisements (parfois moms rustiques) sont rares: les troupeaux sont donc 
portés a leurs effectifs maximaux. Les terres boisées ne sont plus seulement 
des espaces de reserve pour la mauvaise saison, mais sont pâturés de plus en 
plus longtemps dans l'année. Obliges de parcourir de plus longues distances 
pour trouver suffisamment de nourriture, les animaux perdent une bonne 
part de l'énergie qu'ils ont absorbée. 

Dans les années défavorables, une mortalité élevée soulagerait les terrains 
de parcours et leur permettrait de se reconstituer a la fin de la mauvaise sai-
son, surtout si des techniques appropriées denrichissement étaient utilisées. 
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Mais les possibilites de transport des troupeaux ont ete accrues par la créa-
tion de voles de communication et les zones restées productives sont enva-
hies, lors des periodes défavorables, sans respect des limitations indispensa-
bles au bon état de la forêt. Le surpâturage est la regle dans tous les pays 
d'Afrique du Nord et du Proche-Orient. A partir des steppes andes et semi-
andes, c'est un des facteurs essentiels de la désertification. 

11.5. Fonction écologique etfonction sociole 
Depuis l'Antiquite, les hommes ont reconnu toutes les fonctions exercées 

par la forêt en milieu méditerranéen et en ont bénéficié largement, ce qui ne 
les a pas empêchés d'agir contre elle, consciemment ou non. 
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Une agrosylviculture traditionnelle: la "dehesa" espagnole 
La 'dehesa', a l'origine un terrain mis en "défens", par La suite une chênaie servant de 

pâturage, couvre encore plus du tiers de la surface agricole utile dans les 10 provinces de 
l'ouest et du sud-ouest de lEspagne sous influence mOditerranéenne. 

La strate arborée, composée de 40 a 50 chênes verts ou chenes-lieges a ihectare, qui 
couvrent jusqu'à 30 % de la surface du sol, est traitée en verger. Les chênes sont selection-
nés pour la production de glands doux et sont démasclés (chenes-lieges). us produisent 
aussi du fourrage (rameaux), du bois et du charbon. 

La strate herbacée est enrichie par la presence de I'arbre en bonnes espèces pastorales 
et sa période de végétation est prolongee. 

Le parcours des troupeaux (bovins, ovins, caprins, porcs) est adapté au calendrier de 
production fourragère et fruitière. 

Ce système a constitué, pendant des siècles, un élément fondamental d'equilibre écolo-
gique, aussi bien pour les parcelles que pour los regions concernées: les troupeaux main-
tenaient Ia fertilité du sol par leur fumier. Par contre, l'entretien nécessitait un volume 
d'entretion considerable. 

Le système est en regression marquee, pour plusieurs raisons: 
- La main-d'nuvre (bergers et ouvriers) manque; 
- la peste porcine a éliminO un élément important de rentabilité économique; 
- le nombre des grandes exploitations sur lesquelles reposait le système est 

aujourd'hui en diminution. 
Actuellement, los "dehesas" sont soit partiellement remplacées par des plantations 

artificielles, soit, le plus souvent, envahies par le "matorral" (ou maquis). Cependant, des 
essais de restauration sont en cours. 

Dans le cadre du Programme sur l'Homme et la Biosphere (MAB) et a la suite d'un 
séminaire organisé en Espagne en 1987, un réseau méditerranéen sur les systèmes agro-
sylvo-pastoraux intéressant déjà lAlgérie, lEspagne, la France, l'Italie, le Portugal et la 
Tunisie a été mis en place. 

Sa fonction de protection s'étend non seulement aux terres queue recou-
vre, mais a celles qu'elle domine. Cette rentabilité indirecte pour l'agricul- 
ture, la vie et l'efficacité des barrages, l'emploi en aval, la qualité de l'eau, est 
difficile a chiffrer, mais les tentatives pour la calculer aboutissent toujours a 
des résultats significatifs. Son absence prouve par l'absurde, et parfois de 
manière tragique, le rOle de la forêt en faveur de l'environnement, notamment 
pour maintenir les sols, régulariser le régime des eaux, favoriser l'obtention 
d'une eau claire et non polluée. Au contraire, les effets rapides et spectaculal-
res des travaux de protection et de restauration du tapis végétal, de maintien 
des terres, de regeneration des écosystèmes végétaux et animaux et de réhabi-
litation des paysages montrent a l'évidence le besoin d'une forêt en bon état. 
La lutte contre les vents par la constitution de rideaux-abris ou de plantations 
dans les dunes est entrée dans les idées et les pratiques des techniciens de la 
sylviculture. La conservation des patrimoines génétiques de faune et de fore 
depend du bon état de la forOt, et la constitution de parcs et reserves compor-
tant des forêts ou des espaces boisés est indispensable. 

Sa fonction sociale est particulièrement importante en Afrique du Nord, 
ainsi que dans lEst du bassin, oi se perpétue une économie de subsistance ou 
de cueillette permettant la survie de millions de personnes. L'accroissement 
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du niveau de vie, le developpement des loisirs et du tourisme, celui de la 
chasse, ajoutent dans l'ensemble do la region une composante nouvelle, mais 
en croissance constante, a cette fonction economique historique. La sylvicul-
ture et l'aménagement doivent tenir compte de la frequentation de plus en 
plus intense des massifs forestiers, les equipements doivent être prévus en 
consequence et les preoccupations paysageres tenir une plus grande place. 
L'influence de l'opinion publique est de plus en plus sensible, tant au nord 
qu'au sud du bassin, et les media, de manière de plus en plus évidente, jouent 
désormais un role dans la gestion des forOts. 

La vraie valour de la forêt 
Les chiffres apparaissant dans les statistiques économiques sur la contribution du sec-

teur forestier an Produit intérieur brut donnent en général une vue tout a fait fausse de la 
veritable valeur do la forêt, même si on se limite aux revenus directs et quantifiables. 

Ainsi, dans le cas do la Tunisie par exemple, los recettes annuelles provenant do la 
forêt - sous forme de liege, bois, fourrage, menus produits, permis de chasse et contraven-
tions - se sont élevées en 1983 a 1,45 million de dinars (soit environ 2 millions de dol-
lars). Mais si lon ajoute a ce chiffre très modeste les valeurs annuellos estimées du revenu 
de la chasse sous forme do viande ou d'animaux exportés (1,68 million de dinars), de la ré-
colte dalfa (2,34 millions de dinars), et surtout du bois de feu pris sur place (38,6 millions 
de dinars) et du paturage consommé par les animaux domestiques (50 millions de dinars), 
on aboutit a un revenu total de la forêt tunisienne de 95 millions de dinars, soit plus de 
65 fois le chiffro officiol des statistiques économiques. 

On doit cependant temperer ce résultat par le fait quune partie du bois est en fait pr& 
levee sur le capital de la forêt et non sur son accroissement, donc son revenu; de memo 
une partie de la consommation fourragère résulte dun surpâturage et endommage la forêt. 
Mais même en retranchant, des données correspondantes, le chiffre do la récolte abusive, 
ii n'en restorait pas moms un revenu reel de 30 a 40 fois supériour an revenu comptabilisé. 

Mais ce n'est pas tout. Pour apprécier la vraie valeur de la forêt, il faudrait encore tenir 
compte du fait quo los quelques 750 000 personnes qui vivont dans la forêt ou alentour en 
dependent a divers degrOs, non seulement pour l'omploi - puisque la foresterie et la 
conservation des sols ont requis plus de lOmillions de journées de travail en 1984 -, mais 
aussi pour le combustible gratuit, pour le pâturago libre ou subventionné, ainsi quo pour 
lamenagement des routes do service, de transport et do ravitaillement dans des zones rura-
les qui seraient autrement restées isolées. 

Et tout ceci encore sans parlor du rOle ecologique do la forêt, pour Ia conservation des 
eaux qui, sans elle, ruissellent sans frein en formant des crues subites, ou pour la conserva-
tion des sols, qui sans ello encore, sérodent rapidomont ot vont biontOt combler les barra-
ges en aval ou euvahir los estuaires par sedimentation. En Tunisio, comme dans los autres 
pays du Maghreb et do lEst do la Méditerranée, Ia forêt est la principale defense contre le 
processus do désertification. 

Enfin, il faudrait encore parlor du role do la forét pour maintenir la boauté et l'équi-
libre des paysages ot servir do liou do repos et do loisir. 
Source D'après los etudes do la Banque mondiale. 

Au Nord comme au Sud, il serait artificiel de dissocier ces diverses fonc-
tions dans la gestion de la forêt, et l'amenagement integre devient rapidement 
une regle. Depuis une cinquantaine dannées, les services forestiers ont cher-
ché a quantifier l'influence de la forêt sur les bilans hydriques, le role anti-
érosif étant maintenant connu et mesuré; l'apport du pâturage forestier dans 
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l'économie nationale; la contribution du secteur forestier au développement 
du tourisme. Une telle connaissance permettra de rationaliser la gestion des 
forêts multifonctionnelles des regions méditerranéennes. 

11.6. Amenagement et gestion 

Plus que d'autres couvertures boisées de la surface terrestre, la forét médi-
terranéerme a subi les influences humaines et les subit encore. Elle en a souf-
fert et s'est degradée. Abandonnée a efle-même elle ne pourrait ni se reconsti-
tuer rapidement et integralement ni prospérer durablement, méme si 011 la 
libérait des excès des pressions qui s'exercent sur elle. Elle ne pourrait pas 
non plus remplir touteS les fonctions que l'on peut attendre d'elle. 

C'est par ailleurs une idée fausse, mais souvent exprimée, que lexploita-
tion constitue forcément une pression sur la forêt et qu'elle est néfaste du 
point de vue écologique : le prélèvement, a intervalles reguliers et dans la 
limite de l'accroissement des volumes sur pied, des arbres gOnants et/ou des 
arbres parvenus a maturité, permet d'assurer une meilleur croissance et une 
meilleur sante des peuplements, ainsi que leur renouvellement moyennant 
des soins appropriés. Même le traitement en traillis, parfois qualifie de "bar-
bare", n'a nell dabusif si ion assure en temps utile le renouvellement des 
souches épuisées. 

Ii faut donc considérer la forêt a la fois comme un milieu vivant, transfor-
mateur de l'energie solaire, et comme une ressource naturelle renouvelable, 
composée d'un capital que l'on peut faire fructifier et d'un revenu que l'on 
peut et doit prélever regulièrement: c'est ce qui constitue la gestion de cette 
forêt, traduction dans le temps et dans lespace de son aménagement. 

L'élaboration d'un plan d'amenagement forestier est toujours précédée 
d'études, plus ou moms approfondies et complexes, qui prennent en compte 
de nombreux facteurs externes écologiques, économiques ou sociaux, en 
même temps que des caractOristiques de l'aire a aménager. Les regles de la 
gestion sont ensuite fixOes par le propriétaire ou le gestionnaire dans le cadre 
de la politique adoptée; celle-ci définit les priorités a respecter en vue 
d'obtenir le maximum de biens et de services du massif forestier en cause, 
selon ses possibilités et de manière pérenne. 

Dans les forêts du domaine de lEtat, ces services peuvent être envisages 
soit au bénéfice de la collectivité nationale, soit pour profiter aux collectivi-
tés riveraines, et des conflits peuvent s'élever a ce sujet. Certains plans d'amé-
nagement peuvent être concus pour profiter aux generations a venir et 
réduire les avantages rOalisables dans l'immédiat. Les plans de gestion sont 
prévus pour une période relativement courte (10 a 20 ans), et doivent être 
revus a l'expiration de ces périodes. Un plan de gestion, en particulier dans 
les foréts privOes, peut se limiter a quelques regles simples, comme le pro-
gramme des coupes a effectuer au cours de la période de validité. Ii peut être 
plus ambitieux et prescrire des travaux d'amélioration ou déquipement, 
voire des dispositions en vue de commercialiser les produits. 

Traditionnellement en Europe, la gestion forestière et les principes de la 
sylviculture visent avant tout, parfois exclusivement, la production de bois 
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d'c2uvre commercialis able ; traditionnellement aussi, un massif forestier bien 
amenage doit, a terme plus ou moms proche, amortir les dépenses initiales et 
rapporter financièrement plus quil ne coille. Les croissances et les evolutions 
sont relativement lentes, de l'ordre de dizaines d'années. Tous les ages sont 
représentes dans le massif sil est équilibre, et schématiquement chaque par-
celle du massif doit se retrouver, au terme d'une revolution sylvicole, au 
même stade et au moms en aussi bon état quau depart. Les essences les plus 
intéressantes techniquement et economiquement sont favorisées dans leur 
développement et récoltées a maturité. 

L'écosystème est simplifié et cependant, sauf accident de parcours, en 
equilibre évolutif. Après lexploitation, les peuplements se regenerent natu-
rellement par semis ou par rejets ou font l'objet dune regeneration plus ou 
moms artificielle. Cette phase de la gestion est celle oi peuvent sopérer des 
"substitutions dessences", objet de débats parfois passionnés entre "forestiers" 
et 'ecologistes'. Lorsque des peuplements sont envahis par des maladies, que 
des souches de taillis sont épuisOes, qu'une espèce n'a plus d'intérêt technolo-
gique ou economique, rien ne s'oppose a ce qu'on mette a sa place de 
nouvelles espèces des lors qu'elles sont ecologiquement adaptées, qu'elles ne 
présentent pas une menace pour l'environnement mais davantage dintérOt 
pour ihomme. En revanche, le maintien des espèces indigenes présente des 
avantages evidents du point do vue de la conservation des écosystèmes. 

A ce genre de sylviculture, en vue de la production maximum compatible 
avec los conditions ecologiques, sont habituellement rattachés les boisements 
a partir de plantations soit despèces a croissance rapide (eucalyptus, acacias, 
peupliers, etc.) pour obtenir rapidement de gros volumes de bois dindustrie, 
en particulier de trituration, soit despèces précieuses en vue de l'obtention 
plus ou moms lente de grumes de grande valeur financière (noyer, merisier, 
chataignier ... ). Ces écosystèmes sont artificiels et encore plus simplifiées, 
donc très fragiles. Les riverains et leurs animaux en sont très fréquemment 
exclus. 

Certaines forêts sont gérées non plus en vue de la production de bois, mais 
pour protéger les milieux environnants ou des réalisations diverses (barrages, 
routes, agglomerations, cultures) contre des risques naturels bien caractéri-
sés: erosion hydrique (travaux de defense et restauration des sols) ou éolien-
ne (brise-vents), avalanches, inondations, chutes de pierres, etc. La produc-
tion de bois, méme lorsquelle est possible, est alors secondaire et les regles de 
gestion sont évidemment différentes. 

Enfin certains espaces boisés sont gérés a des fins particulières, generale-
ment a caractère social : reserves et parcs naturels, forêts aménagées en vue de 
la chasse, foréts de loisirs, forOts péri-urbaines, paysagères... La limite entre la 
forêt et les espaces verts est parfois difficile a définir. Ces écosystèmes 
peuvent aller do l'ensemble naturel en quasi-équilibre au milieu complete-
mont artificiel, simplifié, en desequilibre. Cependant ii y regne partout une 
'ambiance forestière. 

Tous ces modèles de gestion d'espaces boisés se rencontrent en zone mOdi-
terranOenne. Au Nord comme au Sud, dans les années 1945 a 1965, les fores-
tiers méditerranéens ont eu pour preoccupation essentielle la croissance éco- 
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nomique et, par consequent, le souci de produire du bois commercialisable 
en quantite maximale dans des délais aussi courts que possible: ii a fallu ren-
tabiliser rapidement les investissements consentis. Mais peu de formations 
boisées naturelles étaient susceptibles de fournir des volumes suffisants de 
bois de qualité pouvant compenser les dépenses d'amenagement, d'équipe-
ment et d'entretien. La politique définie par les décideurs responsables a 
donné une egale priorité aux fonctions de protection et do conservation des 
foréts, et a la rentabilité indirecte mais a court terme. On a donc vu se déve-
lopper, parallèlement, des reboisements hors forét d'essences a croissance 
rapide, lamenagement des forêts traditionnelles et la réalisation, dans les 
bassins versants, de travaux de restauration des sols a composante forestière 
importante. 

Dans la plupart des espaces boisés naturels, a la production de bois, bois 
d'ceuvre ou bois de feu, sont venus s'ajouter le pâturage, la chasse, les produc-
tions dites "annexes" : liege, fruits, miel, produits tannant, etc. et  parfois 
même des cultures temporaires. Sauf exception, la fonction de protection des 
terres et de régularisation du régime des eaux est partout theoriquement 
présente. 

La forêt méditerranéenne "normale", surtout dans les parties méridionale 
et orientale du bassin, est un espace boise multifonctionnel dont l'amenage-
ment est difficile a mettre au point: los fonctions, souvent concurrentes, 
parfois incompatibles, sont susceptibles de varier en importance relative et en 
priorité avant la fin de la période de validité du plan de gestion. 

Dans l'ignorance oii ii se trouve des besoins qui se manifesteront plus tard, 
le forestier doit gérer Ia forêt de manière a la fois actuelle et patrimoniale, 
pour en assurer la pérennité et le hon état, répondre aux besoins du present 
et conserver ses possibilités de repondre daris l'avenir a des besoins encore 
mal définis, voire inconnus. 

L'élaboration de plans d'aménagement intensif implique, au prealable, la 
réalisation d'inventaires forestiers, détudes scientifiques et techniques multi-
disciplinaires, d'une prospective socio-économique, sorte "d'étude d'impact" 
pour la forêt. Elle est longue et coüteuse, comme le sont lequipement en 
routes et moyens de communications des secteurs accidentés, les dispositifs 
de lutte contre les incendies surtout en zone sèche et, generalement, tous les 
travaux d'entretien et d'amélioration annexes des investissements sylvicoles 
principaux. 

Dans les pays industrialisés méditerranéens, la plupart des forêts sont 
amenagées, surtout les foréts publiques. Dans les pays en développement, ii 
n'existe que rarement des inventaires au niveau national et des plans d'ame-
nagement. En outre, les plans daménagement, lorsqu'ils existent, ne sont pas 
toujours mis en cuvre, faute de personnels et do moyens financiers. La degra-
dation des peuplements empéche parfois les gestionnaires de marquer les 
coupes prescrites, car les amOnagements tiennent compte d'accroissements 
théoriques des volumes sur pied rarement atteints du fait des dommages 
subis par les foréts. 

Dans le Maghreb par exemple, la production de bois d'uvre est faible, los 
problèmes de droits d'usage (bois de feu et paturage) compliquent les regles 
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de gestion, l'importance de l'économie de cueillette (non commerciale) prime 
celle de l'économie de marché, le renouvellement de la ressource est difficile, 
aléatoire et lent du fait des conditions physiques, et ne peut donc être assure 
avec certitude et rapidement que par des moyens coüteux, hors de proportion 
avec les recettes actualisées procurées par les ventes de bois. Le bilan finan-
cier de la gestion est presque toujours déficitaire. 

Figure 8 
Influences humaines sur diverses associations végetales méditerranéennes 

I Diverses associations végétales rndditerraneennes classées par ordre do perturbation at dintluence humaine cooissantes 
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Si l'on se place a un point de vue strictement financier, la forêt méditerra-
néenne est un espace marginal coüteux: la part du produit brut provenant de 
la forêt est infime. Les statistiques officielles, en effet, ne prennent en compte 
que la production commercialisée et negligent presque toujours les revenus 
procures par les economies de cueillette (ou mieux de subsistance) aux usa-
gers de la forêt. Par exemple, la production de bois de feu au Maroc : le 
volume de bois de feu provenant de forét, et comptabilise, y est voisin de 
I million de m3/an; le bois de feu consommé réellement est estimé a plus de 
10 millions de m 3 , dont plus de la moitié proviennent de la forêt. 

Dans les pays du Maghreb, les unites fourrageres consommées en forêt par 
les animaux qui y pâturent ne sont pas prises en compte comme recettes. A 
fortiori, les bénéfices indirects procures par la seule presence des espaces boi-
sés, telle l'eau fournie dans de bonnes conditions aux terres et agglomerations 
en aval, ne sont-ils pas portés au credit de la forêt. 

Si l'on entend, au contraire, le mot "production" dans son sens large, c'est-
a-dire la fourniture de biens de toutes sortes utilisables par l'homme en ter-
mes de biomasse vegetale et animale, la forêt méditerranéenne, y compris le 
maquis et les formations buissonnantes, est hautement productive et sa capa-
cite globale de production est précieuse pour les pays et les populations qui 
la possèdent, même dans ime optique de conservation a long terme de la res-
source, ce qui exclut toute exploitation minière en quantité supérieure aux 
accroissements. Dans les pays du Maghreb, cette productivité est d'impor-
tance vitale - du fait entre autres de sa gratuité - pour des millions détres 
humains. 

11.7. Deforestation etplantations 

Outre les reboisements et repeuplements en forêt, operations de sylvicul-
ture qui ont pour objectif de pallier un manque de régénération naturelle, 
d'enrichir ou d'améliorer la ressource forestière existante (plantations dans 
les vides, les parcelles incendiées et les secteurs trop clairs, substitution a 
l'espèce en place d'une espèce mieux adaptée a la station ou plus productive, 
mélanges d'espèces pour diversifier la production, etc.), les propriétaires 
forestiers, y compris les collectivités publiques, ont intérêt a étendre leur 
domaine boise lorsqu'ils en ont la possibilité foncière et financière. 

Les buts de telles plantations peuvent être multiples: 
- alimenter le marché en produits ligneux ou autres, économiquement 

utiles et rentables, au bout d'un certain temps: plantations a but industriel, a 
croissance rapide ou non, plantations de bois de feu ou d'arbres fourragers; 

- mettre en valeur une terre abandonnée (jachère ou friche); 
- protéger les terres voisines ou d'aval contre les effets nocifs des vents ou 

des eaux; 
- améliorer le régime des eaux; 
- améliorer et proteger le cadre naturel : creation de forêts-paysages, de 

forêts de loisirs, de bosquets pour la chasse, de vergers a graines, de rideaux. 
Les agriculteurs peuvent trouver avantage a se créer de tels boisements 

pour leur économie individuelle : bosquets de ferme, arbres fourragers, brise- 
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vents. En region méditerranéenne, ii est frequent qu'une même plantation 
réponde a plusieurs de ces objectifs. Cependant, les plans nationaux de reboi-
sement, souvent excessivement ambitieux, prennent en compte, avant tout, la 
production de bois pour l'industrie. Les possibilités en matière de reboise-
ment en vue de la production de bois industriel sont différentes sur les rives 
nord et sud-est du bassin: 

- au Nord, les terres disponibles par abandon de l'agriculture et reboi-
sables abondent (des milliers d'hectares, jachères forestières, friches et accrus 
- friches évoluant en forêts - se recouvrent naturellement de vegetation 
ligneuse), mais le parcellement des exploitations fait qu'une grande majorité 
d'entre elles ne forme pas des unites de plantation rentables. LEspagne médi-
terranéenne, oü subsistent de grands domaines agricoles, est une exception. 
Si leur qualite moyenne va en s'améliorant, ce sont encore des terres relative-
ment marginales. Enfin, les propriétaires ne désirent pas, pour la plupart, 
s'en dessaisir et les reglementations sur la récupération des terres incultes ne 
sont pas suffisamment contraignantes pour qu'il soit possible aux Etats ou 
aux collectivités de les récupérer. En outre, les moyens financiers manquent 
face aux dizaines de milliers d'hectares disponibles 

- au Sud et a l'Est au contraire, les terres techniquement reboisables et 
situées hors forêt sont rares et convoitées par l'agriculture. Les terrains dispo-
nibles sont situés au-dessous du seuil de pluviométrie acceptable. L'évapo-
transpiration potentielle y est, au contraire, trop élevée. Ce sont, en majoritO, 
des steppes qui conviennent mieux au pâturage qu'a toute autre utilisation. 
Les seuls terrains disponibles sont domaniau.x ou collectifs, mais ils ne sont 
pas toujours d'une qualite qui permette d'escompter la rentabilité directe des 
investissements. La pénurie des capitaux, jointe pour les propriétaires privés 
ou les collectivités locales aux difficultés provoquées par le différO de renta-
bilité, limite les possibilités. Sauf conditions exceptionnelles, le taux de ren-
tabilité directe des operations en secteur non irrigué est au-dessous du mini-
mum admissible. Au Sud et a lEst, sur terres d'Etat, lorsqu'on decide de 
reboisements a effectuer sous la conduite des services forestiers, trois points 
sont trop souvent oubliés: 

Pour lécologie, deforestation et reboisement ne se compensent pas. 
Même si leurs localisations sont proches, ce qui est rarement le cas, les éco-
systèmes, anciens et nouveaux, ne sont pas les mêmes, leurs influences sur les 
milieux ambiants sont différentes. 

Il est moms coüteux et plus important de preserver ce qui existe, de 
rénover ou de reconstituer la couverture arborée préexistante que de créer des 
peuplements artificiels, même si la productivité matière de ceux-ci est sou-
vent supérieure; la planification ne tient pas suffisamment compte de la 
renovation du domaine forestier existant menace, comme les terres en aval, 
par des destructions parfois irréversibles. 

Les reboisements de plaine equivalent a un transfert de ressources, au 
detriment des populations de montagne dont la situation économique, déjà 
miserable, saggrave encore. A cet argument économique sajoute le fait que le 
bois de feu est difficilement transportable: le bois et le charbon de bois pro-
duits en plaine peuvent difficilement remonter dans les montagnes. 
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Au Sud et a PEst, comme au Nord, une place importante est faite aux 
plantations d'alignement (brise-vents et routes). Les bosquets en secteur irri-
gue sont, par contre, encore très réduits. 

Dans les pays du Sud, depuis quelques années, les villages ont entrepris 
des plantations d'arbres a bois de feu et d'arbres fourragers dans les 
périmètres de conservation des sols. Mais celles-ci ne sont pas encore assez 
nombreuses, bien que peu coiteuses a réaliser grace a l'abondance de la main-
d'wuvre. De telles plantations ne peuvent guere être comptées comme foréts, 
pas plus que les plantations de parcs urbains ou suburbains. Dans ces mêmes 
pays, les resultats escomptés sont en partie compromis et les surfaces 
effectivement gagnées par la forêt en definitive assez réduites, car les planta-
tions ne bénéficient pas d'un suivi suffisant, en raison du manque de credits 
d'entretien et de personnel d'encadrement, de contrOle et de surveillance. Le 
choix des essences de reboisement, qui a suscité de nombreuses et véhémen-
tes polemiques, tant en zone méditerranéenne qu'ailleurs, est un faux 
probleme, aussi bien a lintérieur des forêts existantes qu'à l'extérieur. Une 
plantation industrielle, en terrain nu ou embroussaillé, doit produire le plus 
rapidement possible le plus grand volume de bois convenant technologique-
ment a l'industrie qui en a besoin 1•  Cest une culture, souvent une mono-
culture. Les espèces a planter doivent être adaptées aux conditions de la 
station, les plants de bonne provenance et de qualité, les techniques de 
preparation du sol et de plantation éprouvées. Létude d'impact permet de 
s'assurer que l'opération ne nuit pas a l'environnement (elle n'a pas forcément 
a l'ameliorer). 

Dans une zone boisée, les diverses fonctions de la forêt sont a prendre en 
compte pour le choix de lespèce - ou du mélange d'espèces - a planter; les 
besoins des hommes évoluent, une espece peut devenir plus intOressante que 
lespèce en place. La connaissance des plantes resistant a lincendie ou dont la 
dissemination est facilitée par l'incendie (les "pyrophytes" passifs ou actifs) 
conduit a améliorer la composition des peuplements, lorsque le feu ne le fait 
pas lui-même. Les substitutions d'espèces se produisent naturellement, par-
fois brutalement, et sur des étendues bien plus importantes que les substitu-
tions opOrées volontairement par ihomme, limité dans ses moyens et dans 
son efficacité. Dans un reboisement, la regle est de respecter aussi bien les lois 
écologiques que les besoins des utilisateurs de la forêt, y compris les touristes 
et les amateurs de paysages et de nature. Les essences les plus intéressantes 
ecologiquement et les plus susceptibles de prospérer, les moms soumises aux 
risques de maladie et de parasites sont celles qui sont dans leur aire clima-
cique. Les cas dallélopathie (intoxication dune plante par une autre) sont 
pratiquement inconnus dans la forêt méditerranéenne, ce qui n'exclut pas la 
concurrence, et les peuplements purs sont relativement rares. 

Les dOfrichements ont eu longtemps pour origine un besoin de terres agri-
coles. Au nord du bassin, ce besoin a pratiquement disparu; les domaines 

1. Cet objectif conduit souvent a une erreur du point de vue êcologique: supprimer Ia 
phase des espèces colonisatrices ou pionnières (comme le pin) qui facilitent linstallation et 
la consolidation des espèces précieuses et 6conomiquement intéressantes. 
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forestiers publics et privés, bien délimités, sont proteges par les reglementa-
tions; et, a la recherche de nouvelles surfaces a cultiver, a fait place l'aban-
don de terres marginales. Des milliers d'hectares se regarnissent chaque année 
de végétaux ligneux, transition vers une veritable forêt. Ce n'est qu'au bout de 
dizaines d'années, toutefois, que les stades successifs de végétation postcultu-
rale aboutissent a une veritable formation boisée (chênes verts ou pins 
d'Alep). 

Un exemple de forêt gravement menacée : la forêt de Ia province d'AziIal 
(Haut Atlas marocain) 
- Surface totale de la Province: 1 million d'hectares 
- Population totale de la Province : 405 000 habitants (1985) 
- Proportion population rurale/population totale dans la Province: 90 % 
- Densité moyenne de la population de la Province : 40 hab/km2  
- Accroissement annuel de la population de la Province: 1,5 % 

(accroissement annuel moyen de l'ensemble du Maroc : 2,5 %) 
- Accroissement annuel de la population rurale de la Province: 1,25 % 
- Pourcentage P18 de Ia Province/Pm Maxoc : 1 % 
- Surface des forêts et autres terres boisées de la Province: 340 000ha 
- Capital ligneux stir pied: 15 000 000 m3  (45 m31ha) 
- Accroissement annuel total: 230 000 m3  (1,5 %, soit 0,7 m3 /halan) 
- Prélèvements annuels en bois de feu : 490 000 m 3 , dont 40 000 commercialisés 
- Perte annuelle de capital ligneux: 260 000, soit 1,7 % 
- Forét pâturée: 50 % de La surface totale des parcours de la Province 
- Charge moyenne: 1,6 tête de petit ruminant par hectare, soit environ le double de la 

charge admissible. 
- Prélèvement fourrager en forét: 250 unites fourrageres/an, y compris l'ébranchage, 

ce qui correspond environ a la production de 10 kg de viande sur pied. Cette pro-
duction brute est réduite a presque rien du fait de l'energie dépensee par les bêtes 
lors do leurs deplacements. 

Source : FAO/PNUD, 1981. 

Les defrichements se produisent dans les zones urbanisées ou 
industrielles, ou dans les campagnes pour la creation d'infrastructures et de 
voies de communication, parfois pour l'aménagement de constructions 
immobilières speculatives. Ils couvrent des surfaces de forêt assez réduites, 
sont soumis a des etudes d'impact et accompagnés de travaux de compensa-
tion pour sauvegarder l'environnement. L'arbre y a sa place, sous forme 
artificielle. Globalement, les surfaces boisées augmentent, a un rythrne diffici-
lement chiffrable, parfois estimé a plus de 1 % par an (en Provence française 
par exemple), c'est-à-dire nettement plus que la regression due a l'urbanisa-
tion et a la creation d'infrastructures. Mais il a repli de la forêt sur les arrière-
pays. 

Au Sud et a PEst, la diminution en pourcentage de la population vivant 
de l'agriculture par rapport a la population totale masque souvent l'augmen-
tation absolue ou, au mieux, la stagnation de cette population et l'obligation 
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pour elle de trouver de nouvelles terres a cultiver. L'écart entre les rende- 
ments de l'agriculture moderne et ceux de l'agriculture traditionnelle (ou de 
subsistance), s'accroIt faute de possibilitës d'investissements et d'intrants 
pour les cultivateurs des arrière-pays. L'érosion et l'épuisement des sols 
impropres a la culture contribuent a la baisse des rendements, sinon parfois a 
la denudation definitive de la roche mere et les défrichements, presque tou-
jours délictueux, permettent le labour très temporaire de nouvelles parcelles. 
On ne peut guere avancer de chiffres sur les surfaces ainsi déboisées chaque 
année, mais dans chaque pays elles se comptent en milliers dhectares. On 
doit y ajouter les surfaces défrichées puis occupées par les bâtiments agricoles 
ou même des habitations le long des voies de communication nouvellement 
ouvertes, et qui représentent une surface totale du même ordre de grandeur. 
La destruction brutale de l'état boise par défrichement n'a pas toujours des 
consequences immédiates et directes graves, sauf dans les zones très peu-
plées; mais les degats indirects qu'efle provoque par ruissellement et erosion, 
épuisement physique et chimique des sols et modification du régime des 
eaux, peuvent être irréversibles et interdire, sur les parcelles elles-mêmes et 
sur les terres en aval, toute culture et tout retour a I'état boise. 

Un exemple de reboisement réussi i'usine de cellulose de Sidi Yahia du Gharb 
(Maroc) 
Des les années 1910, le Maroc a fait preuve de dynamisme en matière forestière et a 

cherchO a créer de nouveaux espaces boisés utiles a son économie. Les plantations se sont 
accélérées vers la fin des années 1950. On évalue la surface des forêts artificielles maro-
caines a 345 000 hectares (dont 157 000 de forêts de production et 188 000 de forêts de 
protection) en 1980, contre 150 000 hectares en 1962, 

Des Eucalyptus (E. Cam adulensis et E. Gomphocephala) ont permis dobtenir en 
quelques aunées d'importants volumes do bois industriels, au rythme de 5 a 10 m 3/ha/an. 
Les plantations de la plaine du Gharb et de la Mamora ont permis, dans les années 1960, 
de crOer a Sidi Yahia une usine de pâte de cellulose d'une capacitO de 35 000 tonnes en 
1966, 100 000 tonnes en 1977. La superficie do ces plantations atteint aujourd'hui envi-
ron 100 000 hectares. 

A l'heure actuelle, 700 000 m 3  d'Eucalyptus sont produits chaque année par ces plan-
tations, dont 345 000 m 3  sont réservés a prix garantis a lusine de Sidi Yahia. Le reste est 
utilisé comme bois d'euvre (20 000 m 3 ), pour la fabrication de panneaux do particules 
(80 000 m 3 ) et le restant en bois de feu ou charbon de bois. 80 a 100 000 tonnes de pâte, 
valant 150 millions de dirhams, sortent de lusine, dont 20 % sont utilisés par les papete-
ries du pays et 80 % exportés. 

Lopération est donc très rentable et le restera tant que les plantations conserveront 
leur productivité, ce qui a toutes los chances de durer encore plusieurs dizaines d'années. 
Mais, des a present, le problème de la renovation ou du remplacement des peuplements 
dEucalyptus doit être étudié, car lépuisement des souches tarira, au moms partiellement, 
lapprovisionnement de l'usine on matiére premiere. Les autorités marocaines sen préoc-
cupent dailleurs dans leur plan national de reboisement. 

Au plan écologique, le reboisement par des especes exotiques ne remplace pas exacte-
mont la forêt dorigine mais il pout We très opportun et économiquement rentable dans 
des cas comme celui-ci. 
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H.B. La multiplication des pressions 
(a) Les incen dies 
Les incendies de terrains boisés concernent, chaque annëe, en moyenne 

200 000 ha pour l'ensemble du bassin méditerranéen. Cette region est ainsi 
l'une des plus menacées par les incendies, du fait des conditions climatiques 
- sécheresse, orages et vents violents - et de l'inflammabilité de la vegetation. 
Dans les pays "mixtes", et malgré une certaine imprecision dans les statistiques, 
la comparaison entre les zones méditerranéennes et non méditerranéennes est 
significative (fig. 9). Selon les conditions climatiques de l'année, de gros 
écarts, dans la proportion de 1 a 100, peuvent être enregistrés (tableaux 5 & 6). 

Figure 9 
Surface totale parcourue par le feu en France en 1986 
(en 016o de Ia superficie forestiere et subforestierej 

Source : Ministère de lAgriculture et Ministère de lIntérieur. 
Cette carte illustre clairement la vulnérabilité particulière a lincendie des formations forestières des regions 
méditerranéennes. 
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En France, la zone boisOe mOditerranOenne couvre environ 15 % de la sur-
face boisée totale, le nombre d'incendies dans cette zone s'est élevée jusqu'à 
95 % du nombre total des incendies de forêt au cours des dernières années. 
Les surfaces affectées y ont representé de 44 a 88 % des surfaces incendiées 
dans l'ensemble des forêts du pays. En comparaison de leur repartition res-
pective dans Putilisation du sol, les forêts sont beaucoup moms concernées 
par les incendies que les formations subforestières (dans le rapport de 1 a 2,8 
pour la période de 1974 a 1978). Les incendies de forêts affectent souvent les 
mêmes terrains a quelques années d'intervalle. 

Certains secteurs geographiques sont plus sensibles que d'autres aux feux. 
En Europe méditerranéenne, la surface parcourue annuellement est, en 
moyenne, 0,3 % de la surface boisée totale; mais dans certaines zones 
exposées cette moyenne peut atteindre 10 %. La fréquence du feu est directe-
ment liée a la densité doccupation humaine permanente et surtout saison-
nière. 

Le maximum des incendies se situe en eté (45 % a 65 %) pour de multi-
ples raisons ; un deuxième pic est enregistre au mois d'avril (20 % a 35 %) 
mais des accidents graves peuvent se produire par temps froids, sous leffet 
de vents violents et secs (mistral). 

Comme on la vu, leur origine est presque toujours humaine; les causes 
naturelles sont rares (1 a 2 % des cas), sauf dans les zones très dépeuplées. 
Elle vane suivant les mentalités: dans les zones de tradition delevage trans-
humant, les feux "pastoraux' restent frequents, surtout dans les maquis. All-
leurs, la grande majorité des cas est due a la negligence, assez peu a la mal-
veillance caractérisée - y compris pour des objectifs de speculation foncière - 
et le nombre des feux est en augmentation rapide au cours des années sèches, 
notamment dans les secteurs touristiques. Par contre, les surfaces brfilées 
auraient plutOt tendance a diminuer dans les pays du Nord, en raison de 
lamélioration et de lintensification des moyens de lutte preventive et de 
detection. 

Les chiffres des degats (estimés jusqu'à 100 millions de dollars US par an 
dans des pays comme lEspagne ou la France; jusquà 20 millions en Turquie) 
sont très imprécis, car ils comprennent ou non, suivant les cas, les dommages 
indirects, la diminution de productivité de la forêt et les frais de reconstitu-
tion. Depuis une trentaine d'années, des etudes poussées ont eté faites au 
sujet des incendies et ces questions ont fait l'objet de nombreux colloques 
nationaux et internationaux. Le role complexe du feu dans l'Ovolution de la 
vegetation nest cependant pas encore parfaitement connu, car ses effets sont 
lies a d'autres facteurs. On a étudié les sequences évolutives de la vegetation 
sous l'influence du feu. Les espèces pyrophytes, c'est-a-dire dont la propaga-
tion, la multiplication ou la reproduction est stimulée par le feu, ou qui 
resistent au feu par divers mécanism'. dominent de plus en plus les associa-
tions vegetales méditerranéennes. Li pin dAlep est ainsi favorisé par rapport 
aux chênes : si l'arbre lui-méme est détruit, ses plantules, qui ont besoin de 
lumière pour se developper, profitent de la denudation du sol: le feu naturel 
est un élément normal de l'écologie mediterraneenne. 
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Figure 10 
Effets de l'incendie sur l'évolution de la vegetation ligneuse en Méditerranée 

La série regressive pyrophytique relative an chêne vert (Q. ilex) dans le sud de la France et 
probablement aussi dans certaines regions d'Espagne et d'Italie 

Quercus flex 

Sur sols 	Sur marnes SUF sols 
calcaires sihceux 

Incendies occasionnels Q. coccifera Rosmarinus Q. suber 

4 officinalis 4 
Incendies frequents Cistus albidus Doryniurn Arbutus unedo 

4 suffruticosurn 4 
Incendies très frequents Brachypodium Bractypodium Helianthernurn 

rarnosuin phoenicoides gutt at urn 

La série regressive pyrophytique relative aux Q. Zeen et Q. ilex en Afrique du Nord (NO Tunisie, 
NE de l'Algerie, Maroc), en Espagne et dans le sud de la France 

Afrique du Nord 	NE Espagne, SE France, Italie 

Q. Faginea et Q. Zeen 	 Q. flex 

Jncendie 
Q. suber 

Incendie ....... 
Arbutus unedo, Erica arborea, Calycotorne sp. p1. 

Incendie ...... 
Cistrus sp.pl., Ulexsp. p1., Genistasp. p1. 

Incendie ...... 
Asphodelus microcarpus, Urginea hiaritirna, Hélianthern urn guttaturn 

La série regressive pyrophytique relative au pin d'Alep (Pinus halepensis), dans la partie 
méridionale et orientale du bassin méditerranéen 

Facteurs de degradation Partie méridionale Partie orientale 

Mise a feu + paturage Pin us haiepensis, juniperus phoenicaea 

Mise a feu + pâturage Juniperus phoenicaea, Rosmarinus officinalis, Cistus libanotis, 

Mise a feu + pâturage 
Rosrnarinus officinalis, Cistus libanotis, Stipa tenacissirna 

I Stipa tenacissirna 	 Poteri urn spinosum 
Artemisia herba-aiba 	I 

I 
Mise a feu + pâturage Arternisia herba-alba, Poe bulbosa 

Mise a feu + paturage Peganum, Thapia 	Poa bulbosa, Pegan urn harmala 

Source: Unesco (MAB, Notes techniques n° 11), 1979. 
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Tableau 5 
Nombre de feux de forets, 1961-1986 

Pays 	1961 1965 1970 1975 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

Espagne nat. 1680 1686 3203 4242 7193 10882 6443 4880 7649 12837 7713 

France nat. 2 137 1507 1960 4017 5 040 5 173 5 308 4659 5 672 6249 4353 

med. .. .. .. .. 3301 3017 2544 2438 2155 3344 2458 

Italie 3 936 .. 6579 6 092 11 963 14 503 9 557 7 956 8482 18 664 9387 

Yougoslavie 1 650 .. 770 676 908 759 1 063 1 080 729 1 514 1 108 

•Grèce 885 1 187 558 768 1207 1 159 1 045 968 1 284 1 442 1 210 

Turquie nat. 620 415 790 811 1 094 982 951 968 1 434 1 793 1 528 

med. .. .. .. .. 843 678 677 742 1 046 

Chypre 56 .. .. .. 91 82 97 55 76 74 50 

Israel 14 131 219 342 678 731 1117 1 128 908 834 600 

Libye . 	 . . 	 . . 	 . . 	 . . 	 . . 	 . . 	 . 3 3 3 

Tunisie . 	 . .. . .. .. 91 73 145 121 77 

Algérie .. .. .. .. .. 1 584 638 990 562 747 

Maroc 185 feux en moyenne/an (1983-1985) 

Source : Daprès R. Velez, 1990 et Plan Bleu (C. Kuzucuoglu) 1989 
Note : . . signifie absence de données. 

Tableau 6 
Superficies de forets et autres terres boisées incendiées dans les regions et pays méditerranéens, 
196 1-1986 

Pays 1961 1965 1970 1975 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

Espagne 34507 38018 87324 188561 265954 298436 154271 118137 164546 486328 284450 

France nat. 43986 59694 61230 25849 22176 27111 55145 53729 27203 57368 51860 

med. .. .. .. 17550 13980 20052 45775 47627 12086 44758 44369 

Italie 43000 .. 91176 71425 144302 242218 130456 223728 78326 189898 86407 

Yougoslavie 14 146 2 114 3 139 7851 4 033 12 170 19 358 20 585 10 314 42 791 24563 

Grèce 10646 27030 3189 30955 32965 81417 27372 19613 33655 105450 23286 

Turquie nat. 8 989 3 954 15019 17 515 10 546 5 487 4 018 3 556 7 358 26007 11 296 

med. .. .. .. .. 7388 3925 2665 2989 5459 

Chypre 279 2 707 .. .. 754 371 7512 3 718 3 771 4965 1 650 

Israel 71 580 1 419 876 1 805 2 395 3 441 4 788 1 740 1 476 525 

Libye . 	 . . 	 . .. .. . 	 . .. .. 1 3 43 

Tunisie . . 	 . .. .. . 376 1 613 4 139 1 287 396 

AlgOrie . .. . .. 19 700 33 516 9 381 221 367 4 731 4668 

Maroc . . 	 . 1 707 1 818 17 730 1423 1 888 

Source: D'après R. Velez, 1990 et Plan Bleu (C. Kuzucuoglu) 1989 
Note : . signifie absence de données les regions méditerranéennes de la France et de la Turquie sont 
soulignées par des données spécifiques lorsque celles-ci soot disponibles par contre lEspagne, dont la forêt 
est méditerranéenne pour une très large part, est considérée dans son entier. 
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Les tableaux 5 et 6 présentent des chiffres de statistiques annuelles établis 
sur une période de 25 ans. Cette presentation illustre la très grande variabili-
te des données descriptives des incendies, reflet surtout des variations clima-
tiques. Pour tenter de saisir les tendances de fond de ces series statistiques 
des moyennes annuelles ont ete établies sur des pOriodes de 6 ans, exposees 
dans le tableau suivant 7. 

MaItrisé et contrOlé, le feu artificiel peut constituer un auxiliaire de la syl-
viculture. La répétition des feux produit une sorte d'effet cumulatif: un 
incendie unique ne détruit pas la vegetation; ii en affecte seulement la 
composition et la productivité, ii ne détériore que faiblement les couches 
superficielles du sol, surtout dans les secteurs faibles en humus. Mais sa répé-
tition avant que la nouvelle couverture arborée puisse se reproduire a des 
effets stérilisants. La vegetation régresse beaucoup plus rapidement, le sol se 
minéralise et ne résiste plus au ruissellement. 

Tableau 7 
Feux de foret et superficies incendiées. Evolution par périodes de 6 ans, 1970-75, 1975-80, 1980-85 

Espagne 	 France 	 Italie 
Périodes 	Nombre 	Superficie 	Nombre 	Superficie 	Nombre 	Superficie 

de feux 	incen. moy./an 	de feux 	incen. moy./an 	de feux 	incen. moy./an 
moyenlan 	(1 000 ha) 	moyenlan 	(1 000 ha) 	moyenlan 	(1 000 ha) 

1970-1975 	3 175 	100,4 	3 559 	39,0 	4 924 	66,0 
(6 années) 
1975-1980 	5 612 	231,6 	5 550 	43,8 	4 074 	88,2 
(6 arinées) 
1980-1985 	8314 	245,7 	5 350 	40,6 	11 854 	163,8 
(6 années) 

Yougoslavie 	 Grèce 	 Turquie 

Périodes 	Nombre 	Superficie 	Nombre 	Superficie 	Nombre 	Superficie 
de feux 	incen. moy./an 	de feux 	incen. moy./an 	de feux 	incen. moy./an 

moyen/an 	(1 000 ha) 	moyenlan 	(1 000 ha) 	moyen/an 	(1 000 ha) 

1975-1980 	752 	8,6 	1 620 	27,9 	1 108 	20,6 

(6 annóes) 
1980-1985 	908 	13,3 	1 184 	50,0 	1204 	9,5 

(6 années) 

Israel 	 Tunisie 	 Algerie 	 Maroc 

Périodes 	Nombre Sup. incen. Nombre Sup. incen. Nombre Sup. incen. Nombre Sup. incen. 
de feux moy./an de feux moy.Ian de feux moyJan de feux moyJan 
moy./an (1 000 ha) moy.Ian (1 000 ha) moy./an (1 000 ha) moy.Ian (1 000 ha) 

1980-1985 	899 	2,6 	101 	1,9 	904 	48,9 	185 	49,1 

(6 années) 

Source: D'après Plan Bleu (C. Kuzucuoglu, 1989). 
Note : 1983 a ete une année exceptionnellement élevée pour les incendies au Maroc et en Algérie. 
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L'évolution des risques dincendie dans le temps et l'espace a été attentive-
ment étudiée et les ecologues ont mis au point des cartes représentant cette 
evolution. Elles concernent principalement la rive nord du bassin. Jointes 
aux previsions météorologiques et aux moyens de detection, elles facilitent 
l'organisation et la mise en place de moyens de lutte preventive, y compris 
des feux contrOlés, moyens de prevention efficace contre lincendie et de ges-
tion de certains types de végétation. Le feu cultural a été essayé comme tech-
nique de preparation et denrichissement du terrain avant reboisement. 

Le feu, l'un des plus grands ennemis de la forêt méditerranéenne, peut en 
devenir un adjuvant efficace s'il est convenablement maItrisé. Mais les possi-
bilités de son utilisation font encore lobjet de nombreuses controverses. 

(b) L'érosion 
Le climat méditerranéen est très agressif vis-à-vis de la couverture vegetale 

et du sol, en raison principalement de la violence des orages d'automne sur-
venant après plusieurs mois de sécheresse plus ou moms accentuée. Des pre-
cipitations supérieures a 100 mm en une heure ne sont pas exceptionnelles et 
la terre ne peut pas "encaisser le choc', queue que soit la végétation, et absor-
ber pendant ce laps de temps une quantité deau de plusieurs centaines de 
metres cubes par hectare, qui equivalent au quart de l'eau reçue dans toute 
l'année, parfois plus. Dans l'ensemble du bassin méditerranéen, plus des 
deux-tiers de l'eau tombée du ciel partent directement a la mer. Sur les pen-
tes fortes, l'eau acquiert rapidement une puissance d'arrachement considé-
rable qui brise les obstacles. Des phénomènes de solifluxion peuvent se pro-
duire en terrain favorable (marnes), qui font littéralement descendre les 
collines dans les plaines. 

Lérosion est un phenomene géologique normal, et, si la couverture végéta-
le est en bon état, ses effets sont limités ou très lents. Cest la degradation de 
cette couverture sous leffet des pressions dues a l'homme ou aux anjmaux 
qui multiplie de manière quasi -exp onentielle les effets de l'érosion et en ag-
grave les degats. 

Des mesures nombreuses et des etudes prolongees ont fourni des rensel-
gnements chiffrés sur les risques d'érosion sur de longues périodes. L'analyse 
de lévolution de lérosion avec le temps a permis des comparaisons utiles sur 
ses effets, en particulier sur la turbiditO des cours d'eau et la sedimentation 
des barrages. Des modèles mathématiques et des equations (Wischmeyer, 
entre autres) permettent de prévoir les dégâts de lérosion selon la nature et la 
densite du couvert vegetal, la longueur des pentes, la nature du sol, etc. Ii a 
ainsi ete possible de degager les tendances suivantes: 

- les deux-tiers de l'érosion annuelle surviennent en automne; 
- les taux d'érosion sont, en général, inversement proportionnels aux taux 

de boisement; 
- lérosion dune terre nue est 50 fois plus intense que celle dune terre 

protegee par un couvert dense de forët ou de maquis. Le ruissellement est 5 
fois plus élevé dans le premier cas que dans le second; 

- les quantités de terre et de matières arrachees vont en moyenne de 2 a 
3 t/ha/an dans les petits bassins versants boisés, de 5 a 10 t/ha/an dans les 
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grands bassins peu boisés, de 20 t/ha/an dans les petits bassins dOboisés a 
roche friable et jusqu'à 30 t/ha/an et plus dans les grands bassins déboisés ce 
qui correspond a une tranche de sol uniforme theorique de 0,2 a 4 mm/an. 

Dans certaines regions de terres meubles dénudées et a forte pente (par 
exemple en Syrie, au Maroc, en Sidle, dans les Apennins...) les risques de 
pertes de terres varient entre 100 et 200 t/ha/an selon la zone ecologique. La 
perte effective de terres par erosion hydrique dans les montagnes côtières a 
forte pluviosité peut ainsi fluctuer entre 50 et 500 t/ha/an. 

Les debits solides des cours d'eau peuvent atteindre et dépasser 150 kg/rn3  
lors des crues. Léquivalent de dizaines de milliers d'hectares de terres culti-
vables sont ainsi indirectement perdus chaque année, par suite de la degrada-
tion de la couverture boisée dans l'ensemble du bassin méditerranéen, et vont 
colmater les retenues des barrages, dont l'efficacité réelle disparaIt souvent 
bien plus vite que ne le prévoyaient les calculs theoriques effectués lors de 
leur construction. Les equipements routiers subissent eux aussi d'énormes 
dégats, génant parfois de manière durable les activités de regions entières et 
grevant lourdement les dépenses d'entretien. 

(c) Parasites et maladies 
L'existence de parasites, champignons ou insectes sur les arbres forestiers, 

est un phénomene normal. Ii s'établit dans les ecosysthmes un equilibre dyna-
mique qui permet a chacun des elements de vivre sans provoquer la mort des 
voisins; l'ambiance forestière freine la proliferation de ces parasites sans tou-
tefois les éliminer. Mais, que survienne un deséquilibre dordre ecologique, 
que les defenses naturelles viennent a s'atténuer ou a disparaItre, qu'une 
espèce introduite ne se trouve plus dans des conditions de vegetation nor-
male, la multiplication et les invasions des depredateurs peuvent se produire, 
mettant en peril les sujets attaques et même, par contagion, des peuplements 
entiers. Les forêts mediterraneennes néchappent pas a la regle, et les risques 
de dégâts sont aggraves par une sensibilisation plus grande a l'incendie des 
arbres attaques. En sens inverse, les arbres tues par le feu sont des proies 
d'élection pour les parasites. 

C'est ainsi que la cochenille du pin maritime (Matsucoccus feytaudi) a pu 
détruire près de 100 000 hectares de forét de cette espèce dans le massif des 
Maures et de l'Estérel en France, au cours des dernières années, sans doute 
par suite d'un déséquilibre ecologique provoquant un affaiblissement de 
l'arbre, alors que dans les regions voisines l'insecte ne provoque pas de dégats 
notables. L'attaque de linsecte ne cause pas directement la mort des arbres, 
mais leur depérissement, et l'intervention ultérieure des insectes ravageurs 
secondaires (Pissodes et Scolytes) les tue rapidement. 

Les chênes, a feuilles caduques ou persistantes, sont attaqués par le bom-
byx disparate (Lyman tria dispar) dans plusieurs pays méditerranéens. Des 
invasions fortes provoquent la chute complete des feuilles, la plupart du 
temps compensée par une seconde pousse en fin de saison de vegetation, lors-
que l'insecte n'agit plus: la maladie nest donc pas mortelle, mais une année 
d'accroissement est perdue. 
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Plus graves, en raison de leur grande diffusion, sont les degats causes par 
la processionnaire du pin (Thaumetopoea pityocampa), défoliateur de nom-
breuses espèces de résineux (pins et cèdres). L'attaque se traduit par une défo-
liation d'automne et de printemps qui, répétée, peut entraIner la mort de 
l'arbre, mais de toute facon ralentit sa croissance. 

Figure 11 
Etendue des dommages observes sur des pins des côtes italiennes 

Degrés de dépérissement 
observes 

• Pins marts 

o Pins avec 
branches sèches 

0 Pins intacts 

Source : D'après Fanfani, 1972, et Tomaselli, 1977. 
Ii sagit de dorinées ponctuelles, concernant le seul littoral. Ces observations révèlent quau Nord de 1'Italie 
et dans le golfe de Calabre, les pins littoraux sont plus souvent morts ou malades quintacts. 
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Lemploi parfois inopportun du point de vue écologique de certaines 
espèces d'eucalyptus dans le reboisement en Afrique du Nord est peut-Otre a 
l'origine de la diffusion du Phoracanta semipunctata, insecte qui provoque le 
dOpérissement, puis la mort des sujets attaqués. 

Dans le bassin méditerranéen, chataigniers, cyprès, platanes sont aussi 
attaques depuis plusieurs années, et leurs maladies entralnent des degats 
sérieux et des pertes difficilement chiffrables mais importantes. Ii est difficile 
davancer des chiffres de surfaces dOtruites ou dégradées, de degats définitifs 
ou simplement temporaires, car des recensements précis n'ont pas été faits 
dans la totalité de la region. 

Des moyens de lutte sont progressivement mis au point : lutte chimique, 
cofiteuse et pas toujours inoffensive pour l'environnement, lutte biologique, 
tout aussi efficace si elle est bien au point, mais moms coflteuse (on provoque 
la multiplication d'ennemis des insectes ravageurs) et moms néfaste pour 
l'environriement. 

(d) Pollutions et nuisances 
Elles sont l'objet de recherches et de débats intenses dans les pays indus-

trialisés du Nord et du Centre de l'Europe. En region méditerranéenne, les 
foréts ne semblent pas encore touchées sur de grandes étendues; on a cepen-
dant observe (en Turquie et en Grèce notamment) des dégats ponctuels appa-
remment imputables a des emissions industrielles fixes et intenses, et mal 
dispersées par les vents. Les emissions mobiles (gaz d'échappement des voitu-
res) sont concentrées dans les zones urbaines ou industrielles, oil n'existent 
pas de forêts véritables. Les relations entre substances polluantes et espèces 
susceptibles d'intoxication ne sont pas clairement établies. Enfin, ii faut noter 
que dans les secteurs menaces, les forêts méditerranéennes ne sont pas assez 
productives et les dégats assez statistiquement significatifs, pour bénéficier 
dune priorité dans les recherches. De méme ignore-t-on l'intensité des effets 
cumulatifs possibles entre l'action des embruns et celle des substances 
toxiques. On a toutefois observe, en Toscane, que les pins du littoral sont poi-
lués par des aerosols formés par l'eau de mer et les detergents évacuOs par des 
rivières littorales, et que les embruns détruisent la couche protectrice des 
feuilles qui dépérissent et tombent. Ii est cependant certain que des arbres 
affaiblis par une intoxication sont plus sensibles aux invasions de parasites. 

Des stations dobservation existent désormais dans tous les pays de la rive 
nord du bassin; le développement industriel prévu dans les pays des rives 
sud et est rendra sans doute nécessaire dans un proche avenir la creation de 
stations analogues. Les techniques modernes de télédétection permettent 
lidentification et la mesure de ces pollutions et leur développement en 
Méditerranée. 

Une nouvelle forme de degradation des espaces boisés s'est répandue 
depuis la dernière guerre mondiale, celle qui est imputable au tourisme. La 
circulation de foules nombreuses, peu averties et souvent peu respectueuses 
de l'environnement, le piétinement répéte d'espaces fragiles, la multiplica-
tion des detritus ont provoqué d'importants dégâts surtout au voisinage des 
concentrations humaines. Une reaction se produit cependant et les degats 
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sont moms nombreux, surtout ceux commis volontairement, mais les effets 
de masse sont inévitables. La circulation des voitures et des motos trouble la 
vie de la faune. La réalisation de parcs de loisirs, d'aires de jeux et de récréa-
tion, la concentration des promeneurs le long d'itinéraires balisés et relative-
ment faciles a entretenir sont un moindre mal par rapport a la circulation dif-
fuse, même si les surfaces correspondantes sont prélevees sur la forêt. 

11. 9. Politiques forestieres - legislations 

Dans la quasi totalité des pays méditerranéens, les politiques forestières 
sont définies par les gouvernements, concrétisées par des plans pluri-annuels 
et mises en ceuvre par les Services forestiers, pour ce qui concerne les forêts 
publiques et les aides aux forêts privées, dans la limite des moyens financiers 
mis a leur disposition. Elles ont toutes comme objectif principal la satisfac-
tion des besoins nationaux en produits ligneux industriels, comme objectif 
second la conservation de la surface boisée. Les autres objectifs sont variables. 

Ces politiques s'appuient sur des legislations et reglementations consti-
tuant des Codes forestiers, generalement assez complets et plus ou moms 
contraignants. us créent diverses categories de forêts, aux denominations 
variables selon les pays, mais aboutissant au même classement pratique: 

- forêts "banales", dont la mise en valeur et en exploitation ressortissent 
du droit commun, et oü la gestion est toujours orientée vers la production. 
Elles peuvent pourtant être grevées de droits d'usage, de servitudes temporai-
res ou permanentes, telles les mises en défens après exploitation; 

- forêts "spéciales", a vocations particulières, dont les regles de gestion 
doivent tenir compte: foréts de protection surtout, foréts incluses dans les 
parcs ou reserves, y compris des reserves scientifiques. 

IJans la plupart des pays en développement, les lois forestières ne sont que 
rarement appliquees avec efficacité, faute de personnels de terrain suffisam-
ment nombreux, formés, équipés et surtout stables. Les réglementations ne 
traitent pas suffisamment du contrOle des forêts privées, sauf pour les inter-
dictions d'exploiter. En contre-partie, il existe peu de dispositions propres a 
susciter l'intérêt des propriétaires privés vis-à-vis de leurs forêts financière-
ment peu productives (ce qui est le cas de la grande majorité des espaces boi-
sés méditerranéens). Certains spécialistes préconisent des mesures de soutien 
fondées sur les avantages indirects procures par la forét et les economies sur 
les dommages évités (par exemple les incendies), grace a une gestion attentive 
des peuplements. Ces mesures pourraient consister en "impôts negatifs" c'est-
a-dire des subventions favorisant le maintien de l'état boise. En outre, pour 
certains gouvernements, l'intérêt de la forêt ne se compare pas avec celui de 
la terre agricole et le défrichement est trop facilement autorisé, lorsqu'il n'est 
pas provoqué par des réformes agraires. 

Les droits d'usage theoriquement reserves aux populations riveraines 
existent partout depuis des temps immémoriaux; ils presentent souvent une 
importance vitale pour les usagers. Les tentatives de limitation de ces droits, 
en cas d'excès par rapport a la "capacité sociale" de la forét, ne s'accompa-
gnent generalement pas de mesures compensatoires appropriées, telles les 
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creations de parcours hors forêt pour compenser les mises en défens fores-
tières. Les cloisonnements administratifs et les spécialisations des textes juri-
diques ne permettent pas de mettre sur pied des politiques forestières a ion-
gue portée adaptées aux nécessités nationales, et tenant compte des besoins 
extra- forestiers. Les programmes pluri-annuels ne sont suivis ni technique-
ment ni surtout financièrement. 

La protection des milieux natureis et l'installation de zones de loisirs sont 
a l'ordre du jour dans tous les pays méditerranéens, au Nord comme au Sud. 
Des parcs natureis étendus ont déjà été créés, des reserves naturelles insti-
tuées. Dans les pays en développement, trop peu d'entre eux ont été dotes de 
textes réglementaires et de moyens opérationneis, et le respect des interdic-
tions est difficile a obtenir, iorsque ces domaines sont proches de vilies ou 
situés dans des zones peupiées. 



Chapitre 
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JILl. Los tendances actuelles 

11 est désormais largement reconnu, y compris par les responsables poll-
tiques, que l'avenir de la planète est mis en danger par la degradation des éco-
systèmes, la perte des ressources genetiques et l'utilisation non rationnelie 
des ressources naturelles. Ce lien indispensable entre dOveloppement et 
conservation a, en particulier, ete affirmé, pour ce qui concerne les ressources 
forestières renouvelables, de facon de plus en plus nette par la foresterie 
mondiale depuis une quinzaine d'années, lors des Vile, Vilie et IXe Congres 
forestiers mondiaux (Buenos Aires 1972, Djakarta 1978, Mexico 1985). 

Cette prise de conscience intellectuelle ne s'est pas encore suffisamment 
traduite par des mesures concretes, nOcessitant des moyens financiers. Priori-
té doit être donnée a la conservation et a l'utilisation durable des ressources 
naturelles. En milieu rural cela implique que l'amenagement et l'utilisation 
des zones boisOes doivent être incorporOs a tout projet de développement. La 
restauration des secteurs degrades par l'Orosion ou menaces par la dOsertifica-
tion vise simultanément a rOtablir les equilibres Ocologiques et a intOgrer ces 
secteurs dans les processus productifs, directs ou indirects, des pays concer-
nés. Dans les pays les plus en avarice, on constate une triple tendance chez les 
dOcideurs politiques: 

- un mouvement de décentralisation des decisions en matière d'aménage-
ment vers les echelons régionaux et locaux; 

- la prise en compte de l'opinion publique et des médias pour ce qui 
concerne les questions d'envirormement; 

- une importance plus grande accordOe aux temps libres et aux activitOs 
de loisirs et de récrOation dans l'organisation de la vie des populations. 

Pour les forestiers, l'évolution concerne moms les objectifs de leur action 
- conserver et utiliser au mieux et au maximum les ressources forestières et 
en assurer le renouvellement - que la façon d'atteindre ces objectifs et les 



58 LES FORETS MEDITERRANEENNES 

priorités a observer: avant tout, les forêts sont au service des populations et 
doivent contribuer a améliorer la situation des sociétOs, en particulier des 
groupes sociaux riverains et de leurs couches les plus pauvres. La gestion des 
forêts et des terres boisées dolt être une composante essentielle du développe-
ment rural, une source de revenus et d'emplois, directernent ou a travers les 
industries forestières et agricoles. Les travaux forestiers ont un role social 
dont on doit tenir compte au moment des choix techniques. Ainsi, dans les 
zones de sous-emploi, la mécanisation des travaux, même si elle est plus éco-
nomique, ne doit-elle pas être systématiquement recherchée. 

Cela implique - et les forestiers sont de plus en plus nombreux a s'en ren-
dre compte - une evolution de leur mentalité traditionnelle; ceux-ci doivent 
elargir leurs vues, accepter de coopérer avec les spécialistes de nombreuses 
autres disciplines, parmi lesquelles les sciences humaines, et d'associer a leur 
planification les populations riveraines des forêts concernées. 

Dans la region méditerranéenne, oü les conditions ecologiques sont peu 
favorables a une forte productivité forestière en bois industriel, le rOle de 
protection et de conservation de l'environnement joué par les surfaces boisées 
prend le pas sur celui de fournisseur des industries du bois. Dans la plupart 
des pays de la region, mis a part les secteurs écologiquement favorables et oü 
l'on peut disposer de terrains disponibles (us sont de plus en plus rares), les 
repeuplements en forêt et les travaux de protection sont plus importants que 
les boisements a but industriel et a croissance rapide. 

Mais les travaux destinés a la sauvegarde des ressources naturelles et de 
l'environnement sont initialement coüteux, et les surfaces a traiter s'étendent 
plus vite que les surfaces restaurées. Les décideurs financiers ne veulent, ni 
ne peuvent, fournir des fonds suffisants. Les dépenses a consentir sont tou-
jours calculées en fonction des recettes directes provenant des forêts et les 
économistes planificateurs tentent de réduire la part faite aux arbres financiO-
rement non rentables dans les aménagements intégrés. 

Dans Ia partie septentrionale du bassin, les arrière-pays continuent a se 
vider de leurs populations rurales. La pression demographique s'exerce sur le 
littoral, y suscitant des problèmes de preservation de lenvironnement, sur-
tout en raison des incendies de forêts qui y provoquent des dégáts énormes et 
croissants. Les forêts ne sont pas capables de répondre a la demande de bois 
industriel a cause des coüts d'exploitation et de préjugés technologiques. Des 
recherches sont en cours sur les possibilités d'emploi des bois méditerra-
néens, et des tentatives sont faites en vue dutiliser plus complètement la bio-
masse, pour rentabiliser la gestion de la forêt et pour accroItre les possibilités 
de lutte contre le feu, les maladies et les parasites. Loccupation de ihinter-
land littoral sintensifie pour construire des habitations et des complexes tou-
ristiques. Les espaces boisés du littoral paraissent relativement proteges 
lorsquils sont domaniaux ou contrôlés par les Etats. Cependant, les surfaces 
boisées incendiées chaque année sont, en moyenne, en augmentation malgré 
les efforts et les moyens depensés. 

Dans Ia partie méridionale et orien tale, des populations denses et en 
accroissement constant vivent a proximité ou méme a l'intérieur des forêts. 
Dans certains pays comme la Tunisie ou la Turquie, les regroupements dans 
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des centres ruraux ont été récemment tentés, sans grands résuitats pour les 
surfaces boisées. Ces populations vivent en économie de subsistance et leur 
niveau de vie stagne. Sauf dans les foréts artificielles et les secteurs de forêt 
natureile très productifs, la satisfaction de leurs besoins essentiels prime 
désormais pour les forestiers sur les productions a caractère commercial, 
comme le bois industriel. L'exercice des droits d'usage traditionnels (ramassa-
ge de bois de feu, pâturage pendant les périodes critiques ... ) reste vital pour 
une bonne part de ces populations, et leurs besoins continuent de s'accroItre 
tant que les autorités nationales ou locales ne peuvent leur fournir des res-
sources de compensation, en particulier énergétiques. Les pressions sur la 
couverture boisée excèdent de plus en plus ses capacités d'accroissement et, a 
fortiori, de récupération. Même si ion améliorait techniquement la producti-
vité globale des massifs et qu'on la portait a son maximum, ii y aurait locale-
ment des surexploitations. 

Les comptes de la forêt 
Les comptes du patrimoine naturel Forêt ont pour finalité d'éclairer les acteurs sus-

ceptibles d'agir sur la forêt sur les consequences de leurs actes. Ces acteurs se situent aussi 
bien au niveau national qua celui dune simple parcelle boisée mais, bien siir, les consO-
quences des decisions prises seront alors très différentes par leur importance. Lacte lui-
memo peut être une action réelle ou être un impact qui évolue sous le seul effet des fac-
teurs du milieu. 

Des comptes peuvent mettre en evidence les forêts qui sont menacées dans leur éten-
due ou dans los peuplements qui les composent; us permettent aussi d'éclairer la qualité 
dune gestion, voire d'optimisor celle-ci. La forêt considérée comme élément dun patri-
moine ou encore, la notion de patrimoine appliquée a La forêt, est reLativement récente, 
même en Europe occidentale oü cette notion a presque certainement pris naissance. 

En France par exemple, c'est essentiellement sur les données fournies par l'Inventaire 
forestier national (IFN) que reposent les comptes centraux de la forêt, notamment les 
comptes économiques. Ces données décrivent un état actuel de la forêt (composition en 
espèces, nombre d'arbres, diamètres, hauteurs, volume sur pied, accroissement courant an-
fuel moyen) et son evolution an cours dun passé recent (dix ans en principe) ; mais eLLes 
doivent être complétées par cellos qui renseignent sur les utilisations du bois, et qui sont 
donc nécessaires a l'élaboration de comptes économiques complets. Cependant, les volu-
mes on tonnages do matière ligneuse utilisée no sont que partiellement connus par une 
enquête annuelle de branche effectuée par le Ministère de l'agriculture. 

Dans la plupart de ces pays, une politique nouvelle du développement 
forestier se fait jour progressivement. Elle consiste: 

- a intégrer la foresterie dans les autres secteurs socio-économiques 
ruraux. Des unites d'amenagement de type nouveau, engiobant des terrains 
non forestiers, sont délimitdes a partir des terroirs des coliectivités rurales. 
Ces unites d'amenagement font une place plus large a l'arbre hors forêt: plan- 
tations de protection, de production de bois de feu, d'arbres fourragers, etc. 
Elles n'en sont encore qu'au stade des etudes ou des réalisations-pilotes; 
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Figure 12 
Structure d'ensembie des corn ptes de Jo foret 
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- a associer davantage les populations rurales, là oi elles sont suffisam-
ment nombreuses, a la gestion des forêts (conception des amenagements, 
execution des travaux sous forme de main-d'ceuvre, mise en ceuvre des pro-
granimes), ainsi qu'aux profits a retirer de cette gestion; 

- a adapter les réglementations et structures administratives aux nouvelles 
méthodes d'ainénagement, pour aboutir a une décentralisation des prises de 
decision et a la creation d'organisations locales appropriées permettant une 
action interdisciplinaire concertée 

- a utiliser simultanément les résultats, déjà nombreux et importants, ob-
tenus par les recherches scientifiques et technologiques et les connaissances 
traditionnelles et culturelles locales; 

- a former aussi rapidement et en aussi grand nombre que possible les per-
sonnels d'encadrement appelés a vulgariser les techniques appropriées et 
capables d'informer les populations concernées sur les possibilités, mais aussi 
sur les limitations et les contraintes de la ressource forestière, jusqu'ici trop 
souvent imposées sans explications. 

Cette politique, excellente dans son principe, exigera malheureusement 
beaucoup de temps et de gros moyens financiers pour être mise en couvre lar-
gement sur le terrain. La forêt méditerranéenne reste menacée gravement 
dans son existence méme en tant que ressource naturelle. On ne peut consi-
dérer comrne un élément favorable les augmentations de la surface boisée sur 
la rive nord du bassin sous forme de friches envahies par les arbres, car elles 
ne compensent ni écologiquement, ni socialement, ni même economique-
ment la disparition des formations forestières de la rive Sud sous leffet de la 
désertification. 

De même, on ne peut considérer comme une compensation au déboise-
ment et a la désertification, ni dun point de vue écologique ni dun point de 
vue social la réalisation de boisements artificiels pour l'industrie, même si les 
surfaces correspondantes sont de grandeur équivalente. Financièrement pro-
fitables, car la productivite en matériaux commercialisables est de beaucoup 
supérieure, ces boisements ne se situent pas en effet dans les mémes secteurs 
géographiques et ne profitent pas aux mémes populations. En outre, us ne 
constituent pas des écosystèmes aussi riches biologiquement que les peuple-
ments naturels et ne contribuent pas, comme ceux-ci, a la protection de len-
vironnement, a la conservation des ressources genetiques et a la vitalité de 
l"économie souterraine', indispensable aux populations des arrière-pays, 
dans les regions Sud et Est du bassin. 

111.2. Les actions en cours et la cooperation intern ationale 
L'élaboration et la mise en ceuvre des politiques forestières ne peuvent 

être que nationales, du fait de leurs implications juridiques, économiques et 
sociales; chacun des pays riverains du bassin méditerranéen dispose, dans ce 
domaine, dinstruments qui lui sont propres: reglementations, administra-
tions ou offices, centres de formation a différents niveaux, y compris facultés 
forestières, organismes de recherches, plus ou moms nombreux et structures. 

Cependant, l'intérêt dune mise en commun des informations et des résul-
tats de la recherche, dune concertation en vue de résoudre les problèmes 
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poses par la forêt, voire de la mise en commun de moyens d'action, a été 
recormu de longue date; depuis le debut du siècle, une cooperation interna-
tionale d'abord informelle, puis plus systématisée, sest progressivement mise 
en place. Depuis une quarantaine d'années, les institutions internationales, 
non spécifiquement méditerranéennes pour la plupart, jouent un role en ma-
tière forestière. Elles constituent a la fois des foyers de concentration et de 
diffusion des idées et des informations concretes, et des canaux de transmis-
sion d'aides technique, matérielle et financière aux pays en développement. 

Le Programme sur l'Homme et la Biosphere (MAB) 
Le programme MAB, créé en 1971, est un programme international de recherche, de 

formation, de demonstration et de diffusion do l'information, décentralisé au niveau des 
pays, destine a fournir les bases scientifiques et le personnel qualifle nécessaires pour trai-
ter les problèmes concernant l'utilisation rationnelle des ressources des écosystèmes, leur 
conservation et Ia gestion ecologique des territoires soumis a des degrés divers a 
l'influence humaine. 

Le MAB privilegie les recherches finalisées: ii fait appel a des équipes multidiscipli-
naires, favorisant Ia recherche sur les interactions entre systèmes ecologiques et systèmes 
sociaux ainsi que la formation sur le terrain; ii applique une approche systémique per-
mettant de comprendre les relations existant entre les composantes naturelles et les 
aspects humains du développement et de la gestion de lenvironnement. 

Le Secretariat international du Programme MAB se trouve au Siege de l'Unesco a 
Paris. Le MAB possède son propre organe directeur intergouvernemental, le Conseil inter-
national de coordination du MAB. Ii existe une centaine de Comités nationaux du MAB 
charges de Ia mise en uvre du programme dans les différents pays. Une Conference 
scientifique MAB-Méditerranée a réuni les Comités nationaux des pays riverains a Mont-
pellier en 1976. 

Parmi les projets do recherche du MAB intéressant Ia region méditerrariéenne figurent 
les themes suivants: 

- Effets écologiques des différentes pratiques damenagement des sols et des méthodes 
d'exploitation dans les regions a forêts tempérées et méditerranéennes. 

- Impact des activités humaines et des méthodes dutilisation des terres a paturage: 
savanes, prairies, des regions tempérées aux regions andes. 

- Impact des activités humaines sur la dynamique des écosystemes des zones andes et 
semi-andes. 

- Impact des activités humaines sur les écosystèmes de montagne et de toundras. 
Conservation des zones naturelles et des ressources génétiques qu'elles contiennent, 

en particulier par la mise en place de "reserves de la biosphere". 
- Recherche concernant la pollution de l'environnement et ses effets sur les écosys-

tèmes. 
Depuis 1984, tout en assurant la continuité avec les travaux entrepris depuis sa créa- 

tion, le MAB a procédé a une reorientation de ses activités, le long des axes suivants: 
- fonctionnement de l'écosystème sous différentes intensités d'impact humain; 
- gestion et restauration des ressources ayant subi limpact humain; 
- investissement humain et gestion des ressources 
- réponses humaines aux contraintes de lenvironnement. 
Un programme a court et moyen terme, couvrant la période de 1987 a 1995 a été éla-

bore conformément a ces orientations, et trois types dactivités le composent : projets 
pilotes, etudes comparatives, et travaux de recherche et de surveillance continue dans les 
reserves do Ia biosphere. 
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Les coopérations bilatérales relatives aux problémes forestiers de la region 
sont multiformes et trop nombreuses pour qu'on puisse en établir une liste 
complete. Même appliquées seulement aux problèmes forestiers specifique-
ment méditerranéens, elles peuvent concerner des pays non méditerranéens. 
Elles ne sont pas forcOment gouvernementales. Les coopérations multilaté-
rales sont, elles aussi, multiformes mais gravitent autour d'organisations in-
ternationales en nombre limité. Sans pretendre être exhaustif on peut citer: 

- la FAO qui met en muvre, outre son programme propre, ceux du Pro-
gramme des Nations Unies pour le développement et ceux de la Banque inter-
nationale pour la reconstruction et le développement. Elle a incorporé, en 
particulier, a ses activités, celles de Silva Mediterranea, comité forestier spé-
cifique des problèmes méditerranéens; 

- l'Unesco, dans le cadre de son Programme sur l'Homme et la Biosphere 
(MAB) - avec en particulier les reserves de la biosphere - et aussi dans le 
cadre du Programme hydrologique international; 

- le Programme des Nations Unies pour l'environnement (PNUE); 
- l'Alliance mondiale pour la nature (UICN); 
- l'Union internationale des organisations de recherche forestière ([UFRO); 
- le Centre arabe pour l'étude des zones et terres andes (ACSAD); 
- la Commission economique européenne, qui intervient de plus en plus 

dans les problèmes forestiers méditerranéens, dans les pays membres de la 
communauté ou associés. Parmi ses activités non ponctuelles, on dolt relever 
spécialement le programme CORINE de collecte et de stockage de données 
concernant l'environnement. 

Silva Mediterranea 
Conçue a Madrid en 1911, Silva Mediterranea est une association née a Marseille en 

1922, grace aux travaux de forestiers et de naturalistes de France, dItalie, d'Espagne et de 
Yougoslavie, pour satisfaire le besoin reconnu dune cooperation forestière dans la region 
méditerranéenne. Reprise par Ia FAO a Rome en 1948, elle y devint la sous-commission 
de Coordination des questions forestières méditerranéennes, progressivement ouverte a 
tolls les Etats membres des Commissions des forêts pour lEurope, lAfrique et le Proche-
Orient, 'dont le territoire est situé en tout, ou en partie, dans le bassin méditerranéen pro-
prement dit, ou dont léconomie forestière, agricole ou pastorale est intimement associée a 
Ia region méditerranéenne'. En 1962, elle constitua, en accord avec lUnion internationale 
des organisations de recherche forestière (IUFRO), le Comité de la recherche forestière me-
diterranéenne. Les deux organismes ont consacré leurs activités aux problèmes forestiers 
méditerranéens au sens large, cest-à-dire dans une optique d'utilisation intégrée des terres. 

Devenue en 1970 le Comité des questions forestières méditerranéennes, Silva Mediter-
ranea s'est fixé un triple mandat: 

- étude des tendances en matière d'utilisation des terres forestières méditerranéennes; 
- identification des priorités de la recherche forestière et determination de projets de 

recherches d'intérêt commun pour les Etats membres. 
- Determination et execution, en collaboration avec les Etats membres, des etudes et 

enquêtes jugées nécessaires. 
Après une interruption de 11 ans, Silva Mediterranea a tenu une douzième session a 

Montpellier (France) en décembre 1985, une treizième a Saragosse (Espagne) en 
septembre-octobre 1987 et une quatorzième a Athènes (Grèce) en octobre 1989. 
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111.3. Les principaux acteurs 

Une étude prospective demande que l'on tienne compte de tous les acteurs 
susceptibles d'influer sur l'évolution des forêts, et que l'on tente de mesurer, 
même si l'on ne peut les chiffrer, leur efficacité respective prise isolément ou 
de facon conjuguée, vis-à-vis des facteurs macro-économiques. 

- Les décideurs politiques dépendant directement de l'économie pour leur 
decisions budgetaires. C'est elle qui commande les priorités en matière d'in-
vestissement et de depenses et qui determine la place donnée a l'environne-
ment et a la production de biens non commerciaux dans les financements. 
Elle hiérarchise les preoccupations a court, moyen et long terme et influe sur 
les choix en matière de formation et de recherche. Elle est sous-jacente dans 
les preoccupations socia1es. 

Mais elle est independante des motivations purement politiques, souvent 
a court terme, parfois arbitraires dans les choix. 

- L'Etat propriétaire met en ceuvre sur son domaine la politique définie 
par les décideurs au profit du Trésor Public ou des usagers divers, par l'inter-
médiaire des gestionnaires. Ii cherche a équilibrer les vues a court et a long 
terme. Les gestionnaires appliquent localement les lois et reglements et les 
font respecter par les divers utilisateurs. Leurs preoccupations sont avant 
tout techniques et concernent l'avenir de la forét. Ils mettent a profit les 
résultats fournis par la recherche, fondamentale ou appliquee, fondement de 
la foresterie qui échappe aux considerations macro-économiques. Les exploi-
tations qu'ils dirigent représentent une activité technico-commerciale et la 
marge de manceuvre qui leur est laissée est fonction des conditions écono-
miques. Leur qualité et leur efficacité dependent de la formation qu'ils ont 
recue, et us peuvent involontairement nuire a la forét par leurs erreurs tech-
niques (comme les plantations d'espèces mal adaptées et les maladies qui en 
résultent). 

- Les pro priétaires privés ou collectifs gerent leurs forêts en vue d'un pro - 
fit immédiat ou a terme et dependent des conditions économiques. Sauf en 
cas de speculation immobilière et de vente de leur proprieté en vue de la 
construction, leur gestion est patrimoniale et influe sur la filière bois et non 
sur l'évolution de l'état boise: elle depend partiellement de l'économie natio-
nale dans la mesure oii 1'Etat subventionne une partie de leurs dépenses. 

- Les exploitants enlèvent les produits commerciaux selon les reglements 
et cahiers des charges. Leur activité depend des débouchés pour ces produits, 
donc des conditions économiques du marché, mais n'influe pas directement 
sur l'évolution de la forét. 

- Les utilisateurs payants, comme les chasseurs, exercent leurs activités 
dans le cadre des plans damenagement et de reglementation: leur niveau 
d'activité et les sommes qu'ils paient dependent des conditions économiques, 
mais n'influent pas sur létat boise. Ils peuvent cependant modifier les écosys-
tèmes. 

- Les utilisateurs gratuits (usagers, touristes). Leur nombre depend en par-
tie des conditions de l'économie de marché (migrants, touristes), de l'écono-
mie de subsistance et de facteurs non économiques (natalité). Leur activité a 
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éte étudiée mais encore insuffisarnment mesurée (notions de charge pastorale, 
de productivité ligneuse, capacité daccueil touristique). Leur effet sur la cou-
verture boisée peut être considerable et dommageable: les incendies sont le 
plus souvent une consequence de cette forme dactivité. 

Le Programme CORINE 

Le programme CORINE (Collecte et coordination de linformation sur l'état de lenvi-
ronnement et des ressources naturelles dans la Communauté européenne), décidé au mois 
de juin 1985 par le Conseji des Ministres de la cEE, est une réalisation de la Communauté 
économique européenne, née du bosom daméliorer la disponibilité, l'homogénéito, la 
coherence et les possibilitOs dutilisation do linformation sur l'état do l'environnement sur 
l'ensemble du territoire de la Communauté. 

Deux objectifs principaux ont été déflnis: 
La fourniture dune information opérationnelle sur lenvironnement destinée a la 

mise en cuvre du Programme daction de la Communauté pour l'environnement. Cette 
information aidera, grace aux données sur la distribution et l'état des ressources de lenvi-
ronnement dans la Communauté, a: 

- cerner les domaines sur lesquels la politique de l'environnement de la Communauté 
devrait concentrer ses efforts tout en localisant les secteurs les plus menaces; 

- contrôler lexécution des mesures de cette politique; 
- renforcer la dimension 'environnement' dans les autres politiques de la Commu-

nautO (par exemple : politiques régionale, forestière, agricole, de transports ... ). 
La possibilité de juger de lopportunité de poursuivre les travaux de muse en place 

dun système dinformation sur l'état de lenvironnement dans la Communauté. Le 
système doit permettre lutilisation la plus complete et cohérente possible des données 
disponibles, en évitant les doubles emplois, tout en assurant une approche économique 
de l'environnement. 

Linformation sur l'état de l'environnement doit être de nature a servir a lapplication 
des politiques de l'environnement au niveau communautaire, mais aussi national et régio-
nal, ainsi qua l'information de lopinion publique. 

Les themes développés, qui concerrient tous directement les foréts, sont les suivants: 
1. Application prioritaire du programme a des problémes d'envergure communau-

ta.ire: 
biotopes d'importance majeure pour Ia conservation do Ia nature; 
dépôts acides; 
protection de l'environnement dans la region méditerranéenne: ces travaux concer-

nent l'utilisation et la qualite des terres, lérosion des sols, les ressources en eau et la qualité 
de l'eau, le risque sismique et l'évolution des zones côtières. 

2. Amelioration, dans les Etats membres, de la disponibilité et de la comparabilité des 
données ainsi que des méthodes danalyse des données, afin dassurer la coherence des 
résultats au niveau communautaire. 

Des inventaires sur l'utilisation du sol et l'évolution de la couverture forestière sont 
ainsi envisageables dans ce cadre. 

Après une période préparatoire de 4 ans (1985-1989), le Conseil des Ministres de la 
EE a décidé, le 22 mars 1990, Ia rêalisation du programme CORINE pour une période de 

4 a 6 ans maximum avec un engagement financier de plusieurs millions d'écus. Cette pro-
longation permettra dattendre la creation dune Agence Européenne de lEnvironnement 
ainsi que dun Réseau européen de surveillance et d'information sur lenvironnement. Le 
programme CORINE sera intégré a la nouvelle Agence de facon permanente, pour en 
devenir une des principales composantes. 
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- Les acteurs extérieurs. Leurs activités peuvent dépendre ou non de la 
situation économique. Ii peut s'agir des activités suivantes 

empiétement et défrichements : grands travaux publics ; creation de 
périmètres agricoles; défrichements autorisés (arbitrages politiques sur l'uti-
lisation des sols) ; activités délictueuses (provenant du besoin do terres); 

abandons do terres agricoles (provoquant une progression des terres 
boisées); 

boisements volontaires hors forêt; 
acteurs passifs: ceux qui bénéficient directement ou non des biens et 

services dispenses par la forét. Leur relation avec la forét a des consequences 
sur l'économie locale et nationale. 

On voit donc quo, du niveau le plus haut (politique) au niveau mdlvi-
duel, les choix et decisions en matière forestière so situent toujours sous 
linfluence de la macro-Oconomie, mais que cette influence nest jamais totale. 

111.4. Lesfacteurs d'évolution 

Los facteurs d'évolution des forêts méditerranéennes - cest-à-dire les pres-
sions qui sexercent sur elles et en modiflent los surfaces, los volumes, la compo-
sition et los structures - peuvent être classes en quatre grandes categories: 

- facteurs naturels : ce sont les facteurs écologiques, qu'ils soient normaux 
on epiphenomeniques. On pout y distinguer, bien qu'elle en dépende partiel-
lement, la dynamique des espèces considérés individuellement et des écosys-
tèmes forestiers pris globalement, en particulier leur capacité do resilience, 
c'est-à-dire de retour spontané a la normale après un accident; 

- facteurs demographiques et sociaux: ce sont les relations directes, a im-
pact local immédiat ou différé, qui se sont établies et qui existent entre los 
populations riveraines et usageres, ou plus lointaines mais visiteuses ou utili-
satrices, et los foréts. us so traduisent par des pressions chaque fois que leur 
résultante dépasse localement la capacité biogénique de la forét. Les varia-
tions dues a la natalité ou par suite de migrations, ainsi quo les modifications 
dans les comportements des populations peuvent entrainer, directement ou 
indirectement, immédiatement ou a torme, des changements considérables, 
parfois irréversibles, daris la consistance des écosystèmes forestiers; 

- facteurs politico-économiques : us sont lies aux précédents mais ne se 
confondent pas avec ceux, dans la mesure on us sont plus conscients et vo-
lontaristes, et oà us interviennent a des niveaux plus élevés, régionaux ou na-
tionaux. Dependant do la conjoncture économique internationale, cos facteurs 
ont sur la forêt des effets géneralement différés. Los plans de développement 
économique nationaux -avec leurs options et leurs priorités intersectorielles- 

les plans daménagement du territoire -conduisant a des régionalisations 
puis a des localisations dans les implantations et los investissements-; les po-
litiquos forestières, traduites en reglementations, priorités opérationnelles, 
investissements directs d'accompagnement, tels quo formation, recherches et 
etudes, équipement externes, tout cola influe do manière lourde et durable 
sur le devenir de la ressource forestière. Ces politiques se veulent évidom-
ment favorables a la forêt dans sa globalité; 



LES BASES D'UNE PROSPECTIVE FORESTIERE MEDITERRANEENNE 	 67 

Figure 13 
Potentiaiités forestieres du Nord-Est de la méditerranée 
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Source: D'après Quézel P. et Barbero M., 1985. 
Pour la Turquie, ne sont figurées que les regions dextension possibles des forêts de type méditerranéen, la 
limite indiquée étant approximative. 

- facteurs scientifiques et techniques: us sont normalement les plus indé-
pendants des frontières nationales et ont un effet direct et majeur sur lévolu-
tion de la forêt. Fondés a la fois sur les sciences abstraites, sur l'observation 
qualitative et quantitative des réalités objectives et sur les experimentations, 
les progres de la recherche en matière forestière sont lents et leurs effets diffé-
rés. us dependent étroitement des moyens d'action mis en ceuvre, toujours 
limités, et perdent parfois une partie de leur efficacité du fait des cloisonne-
ments politiques et administratifs qui genent la circulation des informations, 
freinent leur diffusion et provoquent des doubles emplois, donc des déperdi-
tions dénergie. 

111.5. Les possibilités d'action 
Comment les décideurs politiques et financiers d'une part, les respon-

sables forestiers dautre part, peuvent-ils jouer des facteurs d'évolution pour 
développer favorablement les ressources boisées dont ils ont la charge? 

- Sur les facteurs naturels, ii nexiste pas de possibilités d'ensemble. Ce 
sont des contraintes que la forêt subit telles quelles et dont on doit tenir 
compte a priori. Tout au plus peut-on envisager, ponctuellement ou au mieux 
localement, des palliatifs vis-à-vis d'écarts a la moyenne: arrosage de jeunes 
plantations, brise-vents, etc. Les éléments épiphénomeniques, genéralement 
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défavorables par leur intensité, leur soudaineté et leur caractère imprévisible 
(comme les invasions d'acridiens) peuvent être combattus au coup par coup, 
lorsqu'on dispose de suffisamment de moyens. 

Figure 14 
Schema de Jo regression et de Jo progression forestieres 
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- Les facteurs démographiques et sociaux sont les plus difficiles a influen-
cer, du moms dans le court terme, car on sapercoit du peu d'efficacité des 
mesures autoritaires en la matière, et de la lenteur d'évolution des croyances, 
traditions, modes de vie, même lorsque le développement économique per-
met une modification des niveaux de vie. 

Néanmoins, ii est possible de mettre en ceuvre des mesures incitatives, 
efficaces a plus ou moms longue échéance, d'apporter des substituts aux erre-
ments traditionnels ainsi que des ameliorations techniques: pour ne prendre 
qu'un exemple, la consommation do bois de feu en Afrique du Nord - et la 
surpression correspondante sur les espaces boisés - pourrait être diminuOe, si 
les populations usagères cessaient d'augmenter, si les combustibles gazeux 
remplaçaient au moms partiellement (et gratuitement) le bois do chauffage ou 
le charbon de bois, si les instruments de chauffage avaient un rendement 
amélioré. 

Une nouvelle approche pour la gestion des forêts 
En region méditerranéenne, comme dans toutes les regions, "ii faudra faire un choix 

entre différents objectifs et priorités pour l'aménagement. Même dans les forêts a fonctions 
multiples, ii est nécessaire d'établir des priorités entre los différentes fonctions de Ia forêt. 
Ii est peut-être opportun de se demander jusqu'à quel point une approche objective, ma-
thématique et scientifique est préférable a une approche plus subjective et politique, et de 
répondre a cette question en suggérant quo les decisions soient prises "politiquement" a la 
lumière des données objectives disponibles, en reconnaissant qu'essayer d'attribuer une 
valeur aux fonctions non-commerciales, telles que la conservation de Ia nature et I'amélio-
ration du paysage, pose des questions auxquefles il na pas encore été répondu de manière 
satisfaisante par des analyses économiques... II convient d'attirer lattention sur Ia comple-
xité accrue en matière de recueil de données, d'analyse et d'utilisation des informations 
en vue do Ia prise de decisions, lorsqu'on prend en due consideration les avantages do Ia 
forêt autres quo la production de bois'. 

"Autre question: qui fera les choix? Le role traditionnel des Départements et services 
forestiers nationaux comme conseillers en matière do politique forestière et comme admi-
nistrateurs des forêts est actuellement do plus en plus remis en question, car us sont par-
fois accuses de prOjugés en favour d'une production maximale de bois et d'une gestion de 
la forêt selon des critères de gestion commerciale. D'autres départements gouvernemen-
taux peuvent revendiquer une part beaucoup plus grande dans la formulation et la mise 
en cnuvre de la politique forestière du fait de leur intéressement aux avantages tires de la 
forOt autres que le bois." 
Source: Extrait de "European timber trends and prospects to the year 2000 and beyond' 
UN-ECE/FAO, New York, 1986.) 

- Parmi les facteurs politico-économiques, le plus important est, bien sür, 
la definition des politiques forestières. Pour leur établissement, des etudes, 
recherches et inventaires sont nécessaires, et leur mise en application exige, 
outre l'élaboration de legislations et réglementations appropriées, des efforts 
pour former un personnel d'encadrement et de main-d'c9uvre, létablissement 
de plans d'amenagements et de travaux en forêt ou hors forêt et, bien enten- 
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du, des investissements financiers. Les moyens financiers on techniques des 
Etats, comme ceux des propriétaires privés, méme aides, sont globalement 
limités dans ce domaine, et ii faut prendre des options sur la nature des 
actions a engager, sur les priorités a adopter et sur les délais d'obtention de 
résultats directement ou indirectement rentables. Cependant, les considOra-
tions regionales ou nationales sont primordiales dans la planification et la 
programmation forestières, et la conjoncture économique internationale a 
relativement peu d'importance directe a court terme sur les actions forestières 
entreprises. Par contre, la cooperation internationale susceptible de procurer 
des moyens supplémentaires d'intervention rapide dans les operations 
publiques a un impact plus aisément perceptible, dans le court comme dans 
le long terme. 

- Enfin, les facteurs scientifiques et techniques jouent un rOle a tous les 
stades des interventions humaines sur les espaces boisés, et les actions corres-
pondantes ont pratiquement toujours des effets favorables sur leur evolution 
qualitative et quantitative. Les etudes et recherches ont des effets Otendus, 
d'autant plus qu'elles sont mieux organisees et coordonnées, mais différés ; les 
Lravaux out, au contraire, des effets rapides, directs ou indirects, mais localisés. 

111.6. Un inodèle prospectif 
Sur la figure 15, on a tenté de dresser un schema des facteurs d'évolution 

et des actions possibles sur les espaces boisés pouvant fournir la base d'un 
modèle prospectif. Son examen montre, des l'abord, la complexité des pro-
blèmes et les lacunes d'une telle representation: 

- La quasi-totalité des facteurs et des actions sont lies; leur intrication est 
extreme. Aucun enchalnement n'est totalement indépendant, mOme celui des 
recherches, et les bouclages sont nombreux. 

- Les poids relatifs de certains facteurs et la possibilité de les modifier ne 
peuvent être explicités sur le schema. 

- Pour des raisons de simplification, on est conduit a regrouper certains 
ensembles de facteurs on d'actions, telles que les "pressions" sur la forêt, et de 
raccourcir certaines chalnes dont on supprime des élOments a l'amont. 

- La notion de durée, fondamentale pour tout ce qui concerne les écosys-
tèmes forestiers, ne peut figurer dans le schema. Le délai d'efficacité de certai-
nes actions, telles que la recherche théorique, les rend inutiles dans une pros-
pective limitée a l'année 2025. D'autres peuvent avoir des effets continus dans 
le cadre des aménagements (tels les travaux sylvicoles) et ne modifient les 
tendances que progressivement et de manière imperceptible. Ii en est ainsi 
des technologies nouvelles, sylvicoles ou antres, et des méthodes de lutte 
contre les maladies on les parasites. 

- Certaines actions ont des effets directs proportionnels a leur intensité, 
comme les plantations a usage industriel hors forOt. Pour dautres ii ny a pas 
de relation quantitative entre les moyens mis en ceuvre et les résultats atten-
dus (par exemple la recherche). Certaines ont des effets variables selon la 
façon dont elles s'exercent, comme les incendies, accidentels on contrOlés. 
Pour d'autres enfin, les effets directs sont prolonges et amplifies par les effets 
indirects (tels les travaux anti-erosion). 
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Figure 15 
Schema de Ia problEmatique forestiere méditerranéenne 
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- Le signe algObrique et le "coefficient d'efficacité" des pressions sur la 
forêt ne peuvent être traduits sur le schema. 

- On ne peut expliciter dans le schema les épiphénomènes naturels, 
imprevisibles et plus ou moms localisés, pas plus que les incendies, les mala-
dies ou les pollutions. us constituent pourtant des pressions accidentelles sur 
la forêt aux impacts importants sur l'état et l'évolution des secteurs boisés. 

- Ii apparaIt que les événements d'ordre macro-économique n'ont qu'une 
importance relative sur l'état des forêts méditerranéennes, et encore de ma-
nière dffférée; us interviennent surtout de facon indirecte, par leurs consé-
quences sur les comportements sociaux des populations utilisatrices. 

Les scenarios retenus dans le cadre du Plan Bleu se situent aux horizons 
2000 et 2025 et se placent dans une optique "tendancielle" ou "alternative". 
Leurs éléments relatifs a la forét ont éte explores sur la base du modèle pro-
posé par le tableau 4 et les conclusions en sont données plus loin. Ii faut 
cependant noter qu'il est impossible de mettre complètement en equations et 
en matrices l'ensemble de systèmes complexes et évolutifs que l'on appelle 
"forêt méditerranéenne". Une attitude réductrice ou. technocratique, consis-
tant a penser que les problèmes de la forêt peuvent être résolus par la science 
économique et la technologie, ne pourrait conduire qu'à des déboires consi-
dérables. Par ailleurs, on peut observer que les horizons a moyen et long 
terme retenus pour les scenarios du Plan Bleu demeurent très rapprochés 
pour des previsions forestières, toute inflexion sur les tendances en Ia matière 
ne pouvant produire d'effets sensibles que dans plusieurs décennies. 

Ii faut souligner aussi la difficulté d'apprécier les situations "d'arrivée" des 
scenarios, alors que les situations de "depart" sont mal connues, de façon 
heterogene et fragmentaire. Le manque de statistiques fiables et cohérentes 
dans les pays en développement et la difficulté de distinguer entre les diver-
ses categories de terre boisees ne permettent pas de quantifier, même approxi-
mativement, les données initiales caracteristiques des futurs a décrire. 

On peut cependant tenter d'apprécier qualitativement les consequences 
sur la forêt mediterraneenne des grandes evolutions socio-économiques envi-
sagées par les scenarios tendanciels du Plan Bleu (scenarios TI, T2, T3) et 
l'impact des infléchissements qui permettent de distinguer ces scenarios l'un 
par rapport a l'autre; puis les consequences, envisagées dans les scenarios 
alternatifs (Al et A2), d'une plus grande cohesion internationale en Méditer-
ranée et d'une plus grande volonté d'y preserver l'environnement et par 
consequent la forét. C'est ce qui est fait dans le prochain chapitre. 



Chapitre 

Ive 
Les futurs 
possibles 

IV.1. Les scenarios tendanciels du Plan Bleu 

IV. 1.1. Scenario Ti (prolongement des tendances actuelles) 

Au Nord, la décroissance de la population rurale se poursuit sauf dans 
quelques poches de peuplement. La forêt continue de s'étendre sur les terres 
abandonnées dans les arrière-pays. Ii se crée des zones sauvages et plus ou 
moms boisées sur de vastes étendues, mais la situation foncière et le manque 
de moyens financiers, publics ou privés, empêchent de récupérer ces espaces 
pour les amenager et en tirer parti. 

La pression sur les foréts privées ou collectives proches de la côte et des 
grandes agglomerations se poursuit en vue de la construction et de l'amenage-
ment de complexes touristiques, urbains ou industriels, au detriment des 
espaces naturels. Les autorités nationales et locales manquent de moyens 
pour acquérir et protéger suffisamment d'espaces boisés littoraux. Le déve-
loppement industriel hors des zones peuplées et loin des ports est faible: les 
risques de pollution forestière étendue restent donc faibles. Les investisse-
ments forestiers continuent a viser une rentabilité directe et rapide, ce qui 
penalise les forêts méditerranéennes des pays "mixtes", mais favorise les plan-
tations industrielles. La filière bois regionale reste mal organisee et peu ren-
table a ses divers stades. Compte-tenu du faible coüt de l'énergie, l'emploi de 
la biomasse ligneuse n'est pas developpé. Le décalage entre la recherche fores-
tière et son application s'accroft. 

Malgré les mouvements d'opinion en faveur de l'environnement et de la 
mise en valeur des ressources naturelles, la mobilisation des capitaux publics 
ou privés est insuffisante. Le soutien des gouvernements se concrétise surtout 
par des mesures reglementaires (interdictions, mises en reserve). La fréquen-
tation des zones boisées augmente dans les secteurs facilement accessibles, on 
les conflits d'utilisation se multiplient. Les secteurs eloignes, au contraire, 
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sont délaissés. On note un retour des troupeaux en forêt, pour un entretien 
peu cofiteux de celle-ci. 

Le nombre des incendies s'accroIt, mais non les surfaces brfilées ni les 
dommages causes, en raison de l'amélioration lente mais effective des moyens 
de prevention, de detection et de lutte. Mais les financements sont insuffi-
sants pour la rehabilitation de toutes les surfaces brfllées. Les feux contrôlés 
restent au stade experimental. Les actions communautaires se concentrent sur 
les incendies, l'information et les statistiques, et restent très localisées sur le 
terrain. 

Au Sud et a 1'Est, les problèmes démographiques s'aggravent, malgré une 
légere diminution, variable suivant les pays, de la natalité, en raison notam-
ment des restrictions sévères apportées aux migrations du Sud et de l'Est vers 
le Nord: us sont moindres en chiffres absolus dans les zones rurales, mais 
deviennent angoissants dans les arrière-pays montagneux et les zones andes, 
en raison des difficultés croissantes de migrations nationales. Les besoins des 
populations deviennent plus aigus, besoins energetiques en particulier, sauf 
dans les pays producteurs de gaz ou de pétrole (dont les reserves ont tendan-
ce a diminuer), alors que les ressources naturelles gratuites diminuent. Les 
prélèvements en forét dépassent de plus en plus les possibilités, qui s'arne-
nuisent. D'une manière generale, les délits et les degats se multiplient en 
forêt. Le sous-emploi rural augmente, les chantiers de main-d'uvre ne rece-
vant pas une priorité ni des moyens financiers suffisants. La situation écono-
mique et financière des Etats, les défauts d'organisation et de structures admi-
nistratives, le manque de qualification et deffectifs des agents de terrain, 
empechent une bonne gestion des forêts dont la degradation et la reduction 
de surface s'accélèrent. Les efforts des services forestiers continuent de se por-
ter vers les plantations a but industriel et a croissance rapide, avec des résul-
tats inégaux, mais inférieurs aux productivités theoriques. Les terres dispo-
nibles sont rares. Des ainénagements a but de protection sont implantés dans 
les bassins versants les plus menaces, mais us couvrent de trop faibles surfa-
ces en raison de leur cofit élevé et les populations concernées sont réticentes 
a travailler gratuitement. La désertification des zones semi-andes se poursuit 
malgré les operations entreprises pour l'arrêter, en raison du manque de suivi 
des travaux, les ressources en eau diminuent dans l'ensemble des zones boi-
sees et, par suite, en aval. 

Le tourisme international se développe, au detriment des espaces natu-
rels, sur les côtes (equipements et constructions comportant des espaces verts 
autofinancés) a un rythme plus faible que sur la côte Nord, et se limite aux 
secteurs aisément accessibles en raison de linsuffisance des réseaux de com-
munication. Les aides internationales continuent a se porter sur la recherche, 
les inventaires (effectivement indispensables), ou sur la réalisation de sec-
teurs pilotes qui ne sont pas démultipliés après leur achèvement. Elles amé-
liorent ainsi la comprehension des problèmes et des solutions possibles, sans 
que leur resolution ne soit effective faute de moyens. On realise certains tra-
vaux utiles comme la constitution dune banque de données écologiques 
méditerranéennes ou l'établissement de modèles de comptes patrimoniaux 
pour la forét. 
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Les problèmes du cycle de l'eau et de la conservation des sols s'aggravent, 
en même temps que la situation des forêts. La proportion d'eau superficielle 
gaspillee augmente, ainsi que la rapidité de colmatage des retenues de bar-
rages. 

IV.1 .2. Scenario T2 (aggravation des tendances negatives) 
C'est le scenario pessimiste, dont les consequences pour la forét sont parti-

culièrement graves. 
Au Nord, daxis les arrière-pays, la forêt privée n'est plus ni geree ni exploi-

tee, sauf au voisinage des groupes de population subsistants. La forêt publi-
que est gOrée "a l'économie". Sur le littoral, la pression due a la construction 
est moindre sur les espaces boisés, mais le tourisme et le camping sauvages 
(moms coüteux) se multiplient et aboutissent a une degradation plus impor-
tante des espaces naturels. Le mitage du littoral par des constructions provi-
soires se poursuit. La protection de l'environnement reste surtout verbale. 

La lutte contre les incendies de forét est rendue plus difficile par le 
manque de personnel, la limitation des moyens techniques et le manque 
dentretien des voies de communication. Les efforts dans ce domaine se 
concentrent dans les secteurs habités et sur le littoral, mais la remise en etat 
des surfaces brülées est de plus en plus difficile et sommaire en raison du 
manque de financement, d'oü une erosion intense, le tarissement des écoule-
ments et la degradation des paysages. Les peuplements forestiers sont envahis 
par les parasites, mais la lutte biologique, moms coüteuse que la lutte chi-
mique, progresse. Les travailleurs immigrés clandestins, qui constituent une 
main-d'ceuvre bon marché et pourraient être utilisés pour des travaux fores-
tiers, restent cantonnés dans les villes. 

Au Sud, l'émigration internationale Sud-Nord est tarie, ce qui provoque 
une diminution de ressources relativement importante dans les arrière-pays. 
Les gouvernements sont amenés a organiser un reflux de leurs populations 
urbaines vers les zones rurales les plus appropriées par voie autoritaire, et 
sans pouvoir y  organiser suffisamment leur accueil. 

L'application des concepts de planification rurale, d'aménagement inté-
gre, d'utilisation rationnelle du sol et damenagement de l'espace perd toute 
consistance devant des nécessités immédiates et vitales de moms en moms 
satisfaites. 

Les troubles sociaux se multiplient. Les tendances a la degradation des 
foréts saccélèrent en méme temps que les besoins, pour les mêmes raisons 
qu'au scenario ii, et les autorités locales ne peuvent plus empecher la devas-
tation des parcours, y compris forestiers. Dans les periodes ou années cri-
tiques, les troupeaux sont decimes, sans que la forét, dont le rOle de refuge 
accelere la degradation, en profite pour autant. 

Les besoins en terres labourables se satisfont au detriment des forOts, aux 
endroits les plus eloignes, les plus escarpes, les moms aptes a la culture et les 
plus sensibles a l'erosion. De maintenant a lan 2025, on assiste a la dispari-
tion d'une part importante des zones boisees, souvent de manière irreversible, 
même en y consacrant de très importants moyens. La desertification par le 
sud s'accelere. Le taux de ruissellement augmente rapidement, l'envasement 
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des retenues s'effectue au-delà des possibilités de purge des barrages, qui 
jouent de moms en moms leur role, mais ne peuvent plus Otre remplacés 
faute de sites favorables et de financements. Le gibier est consommé et élimi-
né, beaucoup despèces animales et vegetales et de ressources génOtiques dis-
paraissent. 

Le tourisme international s'accroIt en effectifs, mais les formules de 
voyage sont plus économiques. L'entretien des complexes du littoral et de 
leurs espaces verts est negligé ; les secteurs naturels sont utilisés sans contrOle 
et de facon anarchique. Les zones côtières sont dévastées. Les incendies de 
forêt, surtout pastoraux, se multiplient, accélérant l'érosion. Les consequen-
ces d'une telle evolution sont catastrophiques pour les hommes et pour 
l'environnement, las dommages incalculables et irrémédiables. 

IV.1.3. Scenario T3 (scenario tendanciel modéré) 
Ayant pris conscience des risques d'une déstabilisation des sociétés et des 

pays tout entiers, les autorités nationales et locales sont décidées a reagir, 
mais surtout de façon individuelle. Elles sont convaincues de la nécessité 
d'un aménagement du territoire mieux équilibré, et d'une repartition meil-
leure des activités sur leur territoire. En même temps, elles admettent le prin-
cipe d'une politique active de protection de l'environnement, de conservation 
de la nature et de limitation des pollutions. 

Au Nord, la décentralisation politique facilite les aménagements régio-
naux et le rééquilibrage entre le littoral et les hinterland. Des transferts de 
ressources financières et la reconnaissance de la valeur des biens non 
commerciaux (eaux, protection directe et indirecte par le tapis végétal, 
conservation et evolution favorable des écosystèmes, en particulier de la 
faune sauvage) facilitent la reconquète des secteurs abandonnés et la réinstal-
lation d'un minimum de population aux activités variées (forestières, artisa-
nales, touristiques et agricoles) dans les arrière-pays. Pour cause d'utilité 
publique, les Etats se dotent des moyens juridiques et financiers pour remet-
tre en valeur les terres abandonnées. La gestion des forêts de l'hinterland 
bénéficie de financements plus importants au profit de lenvironnement. Elle 
est davantage polyvalente et patrimoniale, car le rOle de producteur ne subit 
pas de grands changements, la fihière bois méditerranéenne restaiit peu renta-
ble jusqu'à la fin de la periode et les débouchés peu ouverts. Des zones proté-
gees (parcs naturels, reserves de la biosphere, reserves génétiques) sont créées. 
Le tourisme de séj our fait quelques progrès; le tourisme itinerant se dOve-
loppe au méme rythme soutenu que les infrastructures. 

Sur le littoral, les pressions sur l'environnement sont atténuées, les exten-
sions urbaines et les zones industrielles rejetées dans l'arrière-pays côtier, les 
espaces libres protOgés, leur pollution limitée. Une meilleure repartition 
entre l'industrie et le tourisme facilite le dOveloppement et l'entretien des 
espaces verts. La detection des incendies de forêts est plus rapide, les feux 
sont mieux cloisonnOs et maItrisés. Leur nombre reste aussi important mais 
las dégáts sont moindres. 

Une telle politique freine l'extension en surface du domaine boise, mais 
en amOliore la qualite et la productivitO polyvalente, donc l'intOrOt pour 
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l'homme, a la condition pour lui d'en payer le surcoüt financier comme 
contribuable et comme usager. 

Au Sud et a I'Est, Ia politique d'arrOt des migrations, nationales ou inter-
nationales, et le retour au pays d'un certain nombre d'expatriOs, accentue la 
pression démographique dans les arrière-pays. Les efforts dimplantation 
dactivités, daménagement intOgre des territoires ruraux, l'amélioration du 
niveau de vie par des transferts importants de ressources financières, les 
aides a lachat de produits OnergOtiques de substitution (les prix du pOtrole et 
du gaz sur le marchO international restant relativement has), le rembourse-
ment des biens non commerciaux procures aux secteurs daval sont impor-
tants et saccompagnent de mesures structurelles et reglementaires radicales. 
Les relations entre administrations et administrés sont repensées et amélio-
rées, dans le sens dune information et dune cooperation acceptées de part et 
d'autre. 

Pour les forOts, la situation continue dévoluer défavorablement durant les 
premieres années, puis se stabilise: on ne peut pas escompter une veritable 
amelioration avant 2025 ; ii y a reduction des surfaces boisOes jusqu'en 2000 
au moms, puis une stabilisation grace aux plantations a buts multiples hors 
forêt. L'amélioration est surtout qualitative mais, de toute manière, diffOrée. 

Le nombre de parcs et reserves est augmenté; les écosystèmes sy recons-
tituent progressivement et les ressources genetiques sont pour l'essentiel sau-
vegardOes. L'application contrôlée des reglementations est rendue possible 
par des credits et des effectifs suffisants et les gouvernements favorisent len-
vironnement dans leurs arbitrages et leurs priorités. 

Le tourisme de séjour ne peut se développer dans les arrière-pays très 
charges du sud et de lest; le tourisme itinerant s'accroIt, sans grandes mci-
dences sur les écosystèmes naturels; le tourisme cynOgOtique est bien délimi-
te et ne suit pas a la faune naturelle; les chasses gardees favorisent, au 
contraire, la dissemination des animaux. 

Dans les secteurs littoraux, on constate une meilleure protection des zones 
boisOes grace a un cantonnement relatif des activitOs touristiques et indus-
trielles. Létat de ces zones samOliore, même si leur surface ne croIt pas. La 
part des arbres dans lagriculture intensive s'accroIt, augmentant sensiblement 
le volume de la ressource ligneuse industrielle. Les ressources en eaux de sur-
face se stabilisent dans les premieres années, puis croissent progressivement. 

IV.2. Les scenarios alternatifs du Plan Bleu 
Dans ces scenarios, la politique en faveur de lenvironnement est plus 

volontariste et les actions mieux organisees. La coordination et la cooperation 
entre les pays méditerranéens dans leur ensemble s'amOliorent. 

IV.2.1. Scenario Al (développement regional et développements nationaux plus 
autocentrés) 

La situation generale, pour ce qui concerne les espaces boisés et l'environ-
nement, est analogue a celle de T3. Mais une plus grande cohesion des efforts 
des pays, sous légide dorganisations spécifiquement méditerranéennes inspi-
rOes le plus souvent par des organisations internationales comme la FAO, 
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l'Unesco, l'IUFRO, 1'UICN ou la Gommunauté économique europOenne, 
accroIt l'efficacité de ces efforts en matière de collecte et de stockage des don-
nOes, ainsi que de recherche et de formation (cadres techniques, vulgarisa-
teurs, formateurs). Les rOsultats de la recherche sur l'amenagement integrO, 
l'Ocologie, les sciences et techniques forestières peuvent être rassemblés, coor-
donnés, diffuses et mis en application de manière plus rapide et plus efficace. 
Une cooperation technique et financière accrue entre les pays du Nord et 
ceux du Sud augmente les possibilités opOrationnelles chez ces derniers et les 
projets-pilotes se multiplient sur le terrain. 

Dans les secteurs du Nord, il n'y a pas de difference marquee avec le scéna-
rio T3. La politique méditerranéenne inspirée par la GEE ne produit ses effets 
que progressivement, Ia rehabilitation des zones déprimées ne débute 
qu'apres l'an 2000. MOme après cette date, l'exploitation de la forOt reste limi-
tee car la filière bois ne peut se dOvelopper considerablement et les opera-
tions d'amélioration sylvicole ne sont pas compensees par des recettes qui, 
pour cette raison, ne peuvent se multiplier. 

Dans les secteurs du Sud et de l'Est, les possibilites d'emigration atténuent 
la surpression demographique, soulageant les forêts et rendant possible leur 
reconstitution. Sur les côtes, les aides internationales en faveur du tourisme 
permettent la multiplication des implantations pour des touristes internatio-
naux qui fuient les côtes septentrionales saturOes et plus chères: on y assiste 
donc a '"l'artificialisation" des espaces boisés comme le littoral Nord. Le 
contrOle des espaces naturels est rendu plus difficile, aussi bien près de la 
mer que dans l'arriere-pays et ces espaces en souffrent. 

IV.2.2. Scenario A2 (regroupement des pays et développement des echanges intra-
régiona ux) 

Au Nord, ce scenario n'entratne guere de difference avec Al, du point de 
vue forestier. La quasi-totalité des pays bordant la Méditerranée sont, ou 
deviennent, membres de la CEE: leur cooperation atteint son régime de croi-
sière. Les zones déprimées reçoivent en prioritO des soutiens prolonges et 
efficaces. Les echanges en matière de recherche forestière se multiplient et 
sorganisent, et les banques de données peuvent pleinement jouer leur role de 
stockage et de diffusion dinformations. Des organisations adaptées aux amé-
nagements ruraux intégrOs se mettent en place, comportant des amenage-
ments sylvopastoraux. Elles s'appuient, pour la recherche appliquOe, sur des 
rOseaux de parcs et reserves (en particulier des reserves de la biosphere) 
implantOs et dOveloppOs sous lOgide dorganismes internationaux. Le retour 
de populations plus dynamiques permet de valoriser les ressources locales, 
de disposer dune main-dceuvre suffisante, et donc deffectuer les travaux 
nécessaires au bien-Otre de la forêt et des écosystèmes, et dorganiser le touris-
me rural, estival ou hivernal. 

La filière bois est valorisée par les disponibilitOs en main-dceuvre, et la 
libertO des Ochanges facilite la commercialisation, en particulier lexportation 
vers les pays du Sud et de l'Est toujours dOficitaires. 

Comme sur le littoral, il importe de concentrer les installations daccueil 
et les équipements touristiques en forOt, de manière a ne pas dOpasser la capa- 
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cite des milieux naturels. Une tendance se manifeste, pour les forêts, a la 
separation de la fonction de production de bois d'ceuvre, ce qui améliore les 
filières bois régionales. 

Au Sud et a lEst, les pays regroupes recoivent de l'extérieur autant d'aide 
qu'ils peuvent en assimiler, c'est-à-dire dans la mesure oü us peuvent en 
assurer les contre-parties. Leur groupement leur donne plus defficacitO et 
rend leurs progres plus rapides, avec moms de doubles emplois et de gaspil-
lages dans les "préalables" du développement forestier (inventaires, recherche 
et formation), et ce d'autant plus que la tendance est a l'unification des régle-
mentations. La circulation de l'information est meilleure, et la cooperation 
internationale plus effective. Mais on a vu que ces facteurs favorables ne sont 
perceptibles qua long terme dans létat des espaces boisés, cest-à-dire bien 
après lan 2000, sinon après lan 2025. 

La pression démographique sur les espaces forestiers persiste jusqu'en 
2010 au moms, de sorte que lamélioration de la situation de la forêt est lente 
a se manifester, bien que les contraintes énergetiques diminuent. Le problème 
des eaux de surface persiste et reste critique dans la plupart des pays. Les exi-
gences environnementales des autorités sont moindres dans les nouveaux 
groupements de pays a développement autocentré que si les pays européens 
ou d'autres pays industrialisés assumaient une partie des dépenses. 



Chapitre 

V. 
Orientations 
pour Vaction 

La confrontation des différentes hypotheses proposées par les scenarios 
du Plan Bleu montre que les problèmes poses par les espaces boisés méditer-
ranéens ne pourront pas être résolus, même en labsence de toute surprise 
défavorable, sans un effort massif et prolongé des différents pays intéressés. 
Chacun d'eux doit trouver ses propres solutions, en fonction de sa situation, 
de sa démographie, de sa politique génerale et de ses possibilités comme de 
ses ambitions. Mais l'efficacité des efforts consentis individuellement peut 
être grandement augmentee si une action coordonnée, voire collective, entre 
pays peut étre déclenchée dun commun accord. 

Ainsi le Plan Bleu souligne-t-il dans ses conclusions qu'une cooperation 
méditerranéenne plus intense en matière forestire serait profitable dans les 
domaines suivants : maintien et experimentation de systèmes agro-
sylvo-pastoraux stables a usages multiples, aménagement et protection des 
bassins versants, gestions forestières a usages multiples (y compris cynége-
tique), processus de succession de différents types de végétation, maladies 
specifiques aux essences mOditerranéennes, procédés de boisement par étapes 
(choix des essences de reboisement), lutte contre les incendies de foréts, tech-
niques et materiel de débroussaillement, valorisation des sous-produits (y 
compris les produits biochimiques) alternatifs au bois de feu. Ici egalement 
lorganisation de stages régionaux spécialisés et de cours de formation pour-
rait être encouragée. 

Si l'on veut obtenir les premiers bénéfices de cet effort avant 2025 et 
infléchir les evolutions défavorables, si lon veut éviter localement la multi-
plication de situations irréversibles, il est indispensable d'entreprendre cette 
action sans attendre, car le temps presse et les tendances negatives saccé-
lèrent 

Ceci ne signifie pas que rien nait été fait jusqu'à present pour faire face a 
lévolution défavorable des écosystèmes boisés dans le bassin et pour atténuer 
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les surpressions auxquelles us sont soumis et pallier les degradations qu'ils 
subissent. Depuis le debut du siècle, mais plus encore depuis une cinquantai-
ne d'années, les Etats riverains ont donné a leurs chercheurs scientifiques et a 
leurs gestionnaires forestiers des moyens relativement considérables par rap-
port a leurs possibilités financières pour mieux connaitre la situation, la 
dynamique et l'évolution des forêts de la region, et pour en tirer tous les en-
seignements utiles a la gestion. Une quantité considerable d'études ont eté 
publiées, représentant une somme de connaissances énorme et suffisante 
pour l'action. La cooperation internationale a facilité le rassemblement de ces 
connaissances, leur diffusion et leur mise en ceuvre, sous la forme d'expéri-
mentations ou de projets pilotes. Les echanges intellectuels hi ou multilatO-
raux entre pays se sont multiplies. Des 1959, la FAQ a publié un plan d'action 
pour un développement integre, le 'Projet de développement méditerranéen" 
auquel ont collaboré la quasi-totalite des pays concernOs et destine a "définir 
une politique forestière plus vigoureuse et cohérente, comme le facteur le 
plus important dans le développement economique et social du Bassin médi-
terranéen". Les idées directrices de ce document conservent aujourd'hui 
encore toute leur valeur et leur force pour entreprendre le sauvetage et la 
renovation de la forêt méditerranéenne. Et il nest pas possible, dans les limi-
tations du present document, de citer tous les organismes, associations, comi-
tés, colloques, instituts, qui ont progresse sur la voie tracée par le projet FAQ. 

Dans plusieurs pays, des organismes d'aménagement et de mise en valeur 
rurale ou agricole ont assume le "droit a la difference" des foréts méditerra-
néennes, et influé sur les politiques forestières regionales (Compagnie du bas 
Rhone-Languedoc en France, Cassa del Mezzogiorno en Italie, Plan de Bada-
joz en Espagne, mise en valeur de 1'Epire en Grèce, projets de développement 
sous l'egide de la FAQ clans le Rif marocain, le Péloponèse, Ia Montagne liba-
naise, la region d'Antalya en Turquie, etc.). 

D'oft vient donc que des résultats plus visibles naient Pu être obtenus sur 
le terrain? Les espaces naturels boisés de la region mediterraneenne sont-ils 
voués a une degradation plus ou moms rapide, a une dégenérescence et a une 
disparition a terme plus ou moms proche? Dolt-on accepter cette evolution, 
ou peut-on envisager pour eux un scenario favorable? 

On peut constater que les beaux peuplements, lorsqu'ils sont suceptibles 
d'une production jugee financièrement intéressante et suffisamment eloignee 
des concentrations humaines non seulement se maintiennent, mais ont ten-
dance a s'étendre grace a une gestion appropriée. Etablissant une distinction 
definitive entre "conservation des écosystèmes" et "protection de l'environne-
ment", doit-on envisager une artificialisation des boisements, ou le remplace-
ment de la notion de forét par celle de groupement d'arbres, plus ou moms 
integres aux autres formes d'occupation des sols (bosquets de villages, bois de 
ferme, plantations d'alignement et rideaux abris, espaces verts, etc.), et, 
consequence logique et inevitable, abandonner a leur triste sort les espaces 
boisés naturels? 

Ii semble que l'on puisse apporter a ces questions des réponses porteuses 
d'espoirs mais conditionnelles, les unes convenant a l'ensemble de la region, 
les autres plus specifiques et d'intérêt national ou local. 
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1. Pour l'ensemble de la region méditerranéenne, ii est possible d'amélio-
rer encore les connaissances et surtout l'homogénéite des données de situa-
tions et dévolution qualitative ou quantitative des espaces boisés. Malgré tout 
leur intérêt pratique a terme, ii nest pas possible d'énumérer dans ce docu-
ment tous les themes de recherche theorique sur les écosystèmes forestiers, en 
particulier sur leur dynamique. On peut citer cependant l'étude des bilans 
énergétiques de ces écocystèmes, incluant les apports et prélèvements d'éner-
gie, directs ou indirects, par l'homme, qui fournirait des informations pre-
cieuses sur leurs evolutions et, par consequent, sur leurs possibilités daména-
gement. 

Des inventaires de même conception, de même organisation et sensible-
ment simultanés, fondés sur la télédétection et linformatique, permettraient 
des comparaisons utiles entre pays ou fractions de pays et une appreciation 
meilleure des vitesses de transformation des écosystèmes. 

La circulation des informations scientifiques et techniques peut être amé-
liorée en constituant et multipliant des réseaux internationaux. Les banques 
de données comme celle que constitue le programme CORINE de la GEE doi-
vent concerner l'ensemble des pays riverains de la Méditerranée et pas seule-
ment une partie d'entre eux. Une meilleure coordination entre programmes 
et projets dans la recherche et la cooperation technique multi on bilaterale 
accroItrait l'efficacité et diminuerait le coilt de celle-ci, en évitant les doubles 
emplois. De nombreux documents, encore d'actualité et qui constituent des 
instruments de travail précieux sont insuffisamment utilisés, telles les cartes 
Unesco-FAQ des bioclimats et de la végétation méditerranéenne. 

D'une manière generale, il se produit peu a peu un certain décloisonne-
ment entre les espaces boisés et leur environnement physique et humain, 
pour ce qui concerne leur gestion. L'Unesco (Programme MAB), la FAQ (Silva 
Mediterranea), la GEE, font une place croissante aux problèmes de l'homme 
et aux etudes interdisciplinaires, dans leurs programmes et leurs recornman-
dations intéressant les écosystèmes forestiers. 

Gette tendance est encore trop peu marquee sur le terrain, oü de nom-
breux forestiers limitent l'élaboration des plans d'amenagement aux considé-
rations techniques spécifiques de production de bois a commercialiser, et, 
peu a peu davantage, de protection contre l'érosion. Les profits mutuels que 
peuvent s'apporter la sylviculture et le pastoralisme, de même que la sylvi-
culture classique et l'agrosylviculture sont encore trop souvent négliges. 
L'intervention de spécialistes de nombreuses disciplines et, en particulier, de 
sociologues dans l'élaboration des plans damenagement forestier est souhai-
table et doit être désormais considérée comme normale. La gestion des espa-
ces boisés est liée au développement des territoires environnants et doit être 
partie intégrante de leur aménagement. Les diverses solidarités et complé-
mentarités en milieu rural ont éte trop longtemps sinon ignorées, du moms 
méconnues et niées. Certaines étaient pourtant traditionnelles: 

- la pression sur les terres agricoles a réduit considérablement les solidari-
tés dans lutilisation des sols (solidarité dans l'espace, avec coexistence des 
vegétations naturelles et artificielles, aménagements fonciers intégrés, et soli-
dante dans le temps, assolements et jachères); 
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- solidarités geographiques (interdependances amont-avaol et aval-amont) 
en particulier pour les ressources en eau; 

- solidarités sociales (symbiose et interdépendance hornme-forêt). 
Les populations riveraines des forêts non seulement doivent être associées 

et intéressées, intellectuellement et matériellement a la gestion de ces forêts, 
mais doivent en outre, et de plus en plus, relayer et démultiplier l'action des 
forestiers, non seulement a l'extérieur des forêts, mais a l'intérieur de celles-ci. 

2. Pour les orientations concretes en vue de l'action, trois zones bien diffé-
renciées sont a distinguer dans le bassin méditerranéen. 

(a) Les secteurs littoraux et leurs hinterlands proches, ainsi que les sec-
teurs de forte concentration humaine: zones industrielles et agglomerations 
urbaines; 11 y existe un certain décalage dans le temps entre littoral Nord et 
littoral Sud-Est, pour l'évolution et l'intensité des phénomènes environne-
mentaux (les densités de frequentation touristique du Sud représentent de 
l'ordre du dixième de celles du Nord): mais ces phénomènes sont de méme 
nature dans les deux cas. 

Les espaces boisés sont menaces dans leur existence méme par empiéte-
ments, degradations, incendies, pollutions et maladies, du fait de lurbanisa-
tion, de l'industrialisation et du tourisme, d'autant plus quils sont en général 
fragiles. Une partie des espaces autrefois boisés naturellement est remplacée 
par des plantations artificielles, fixations de dunes, espaces verts, parcs, int& 
gres aux operations touristiques urbaines et finances par elles. L'arbre fores-
tier reste present, soit comme composante mineure et rentable de l'agriculture 
(brise-vents), soit sous forme de reboisements industriels intensifs et renta-
bles, soit comme élément paysager; la forêt veritable est reléguee dans les 
arrière-pays. 

Une premiere ligne de defense des espaces naturels a protéger est consti-
tuée par les plans d'occupation des sols - ou textes réglementaires analo-
gues - us sont une condition nécessaire de la pérennité des vegétations arbo-
rées ou arbustives, et de ce qui subsiste des écosystèmes naturels. Mais ils ne 
prennent en compte, généralement que les problèmes et preoccupations 
locaux, quand ce nest particuliers. Leur sommation montrerait leur insuffi-
sance. En outre ils sont révisables et révocables, et l'expérience a montré leur 
fragilité. En fait, un des rares moyens de defense efficace et durable des sec-
teurs a preserver absolument consiste dans leur domanialisation et leur ges-
tion par les services de l'Etat ou des organismes mandates par eux (Conserva-
toires de nature, Offices forestiers, Directions de Parcs et de reserves, etc.). Les 
collectivités locales et les propriétaires privés ne peuvent pas touj ours, en 
effet, resister aux pressions des promoteurs, et de simples réglementations ne 
constituent pas toujours des protections suffisantes. 

Le financement de la gestion de ces espaces ne peut être assure par les col-
lectivités locales, soumises a une forte concurrence touristique nationale et 
internationale, mais incombe aux Etats ou aux regions qui peuvent récupérer 
une part des dépenses sous forme d'impôts et de taxes, et assurer de cette 
manière une contribution indirecte des utilisateurs extérieurs a la region. La 
gestion des espaces boisés privés, intégrés ou non dans des operations globales 
d'amenagement, doit être subventionnée, lorsqu'ils ne peuvent être rachetés, 
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pour compenser le manque a gagner, de même que les mesures de prevention 
des risques, en particulier de l'incendie. Les equipements accessoires du tou-
risme (terrains de camping et de caravaning, parcs de loisirs, etc.) sont a 
concentrer et a aménager spécialement pour supporter de forts afflux 
humains : la pression sur les espaces libres en est diminuée dautant. 

Le problème des espaces boisés n'est plus politique, mais economique et 
financier, dans le cadre plus vaste du developpement regional et de laména-
gement du territoire, et leur gestion doit être incorporée a la gestion d'ensem-
ble des équipements collectifs. Les forestiers, responsables techniques, doi-
vent rechercher les formules les moms onéreuses et indépendamment de 
toute preoccupation de production. La prevention de tous les risques, en par-
ticulier des incendies, moms coteuse que la reparation et la rehabilitation, 
doit être un objectif prioritaire. 

(b) Les arrières-pays sous-peuplés de Ia rive Nord du bassin: la forêt a ten-
dance a y progresser, sur les terres abandonnées par lagriculture, sous forme 
anarchique de friches boisées qui ne se transformeront en forêts organisées 
qu'apres plusieurs dizaines d'années ou sous l'effet de travaux de mise en 
valeur intensifs, d'autant plus que l'érosion continue dy provoquer des 
dégats sur des pentes souvent très fortes. 

Ii n'y a plus de populations suffisantes en nombre pour tirer parti des 
potentialités de ces arrière-pays, ni pour effectuer les travaux nécessaires a 
leur remise en valeur. En forét, cette penurie de main-dceuvre, jointe aux dif-
ficultés dues au relief, a une faiblesse des équipements collectifs (de circula-
tion et de transport par exemple), jointe aussi a une désaffection relative des 
investisseurs publics ou privés faute de rentabilité financière directe, ne per-
met pas d'exploiter les arrière-pays, donc de les gerer convenablement. 

Sans le retour d'un nombre suffisant dhabitants permanents aux activités 
diversiflées - et qui ne soient pas que des "figurants" économiquement assis-
tés - ii ne peut y avoir rehabilitation des espaces boisés. 

Le problème est donc damenagement du territoire, global, politique, 
économique et financier. La solution nest pas entre les mains des forestiers, 
contraints a une gestion extensive des boisements, sans espoir de rentabilisa-
tion ultérieure. Incendies, erosion et maladies sont de moms en moms mal-
trisables. 

D'un point de vue ecologique, cette situation n'est pas absolument mau-
vaise, puisque les écosystèmes évoluent spontanément vers Ia complexité et la 
stabilité. Les difficultés d'exploitation empêchent l'enlèvement des volumes 
disponibles, de sorte que les stocks de biomasse ligneuse augmentent chaque 
année; la végétation subspontanee gagne progressivement du terrain et tend 
lentement vers son climax ou un paraclimax. Une faune sauvage, dont la 
richesse depend des ressources en eau, se reconstitue. 

En cas de retour dune population suffisante et d'apport initial de capi-
taux importants, les forestiers peuvent gérer leurs forêts pour les proteger et 
pour en accroItre la valeur et l'utilité. Un réamenagement foncier est indis-
pensable, préalablement aux travaux de remise en valeur. Des investissements 
lourds, extérieurs a la forét, doivent être consentis par des déciseurs finan-
ciers. La creation de parcs naturels et de reserves de la biosphere est haute- 
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ment souhaitable, ces dernières pouvant servir de laboratoires en vue d'un 
aménagement optimum des territoires a réhabiliter. Pour la forét publique, la 
gestion doit être patrimoniale et dolt débuter par des investissements a renta-
bilité différée, directe (filière bois) ou indirecte (protection do l'environne-
ment, conservation des écosystèmes, fonction sociale). Pour la forét privée, ii 
convient de rechercher une intensification de la gestion par des incitations 
diverses et des dégrèvements fiscaux. Les produits de la forêt autres que le 
bois d'cuvre doivent être valorisés. 

La prevention des incendies: une politique globale 
• Sensibiliser la population et los autorités locales: 
Dans la mesure üü la plupart des incendies sont d'origine humaine, la sensibilisation 

du public et des autorités locales est primordiale. Cette action dinformation doit être 
adaptée aux différents utilisateurs de la forêt, chasseurs, agriculteurs, éleveurs, touristes, 
etc. Des comités communaux de defense peuvent être avantageusement créés. La lutte 
contre los actes de malveillance passe, quant a elle, par un approfondissement do leurs 
causes sociales. 

• Surveiller les forêts 
Un feu de forêt qui nest pas maItrisé dans los premiers instants qui suivent son edo-

sion peut degenérer en réelle catastrophe: d'oü limportance de disposer d'un bon réseau 
de surveillance: vigies fixes, patrouilles mobiles, moyens de communication rapides et ef-
ficaces, etc. 

• Rendre la forêt moms combustible: 
Une forêt productive est en general bien entretenue et résiste mieux aux incendies ; en 

region méditerranéenne, les revenus forostiers sont rarement suffisants pour financer len-
tretien de la forêt; los sous-bois, los terres en friches et los parcours sont envahis par une 
végétation hautement combustible. Ii est donc nécessaire de compenser labsence dentre-
tien en axnénageant des coupures pour compartimenter les massifs. Celles-ci peuvent étre 
agricoles ou pastorales quand cela est possible, ou do simples coupures débroussaillées. 
Ceci demande l'établissement d'un plan daménagement d'ensemble a léchelle des corn-
munautés locales responsables de la gestion du territoire. Toutefois, le débroussaillement 
mécanisé est une operation très onéreuse quil faut renouveler souvent pour We efficace. 

• Rendre les massifs accessibles aux pompiers: 
Pour quo los moyens do lutte contre los incendies soient efficaces, il faut veiller a 

l'ouverture des pistes, au débroussaillement des bords do route et a laménagement de 
points deau. 
Source: D'après Forét méditerranéenno et prévontion dos incendies en 1990, Ministère de 
lAgriculturo et do la Forêt (France). 

(c) Les arrière-pays, plus ou moms boisés, des rives Sud et Est du bassin 
sont dans la situation inverse en matière de démographie. Lexpansion y est la 
regle genérale, malgré un exode rural et des migrations importantes vers 
1'Europe. On estime a près de I % laccroissement global annuel de la popula-
tion dans ces zones deja surpeuplées par rapport a leurs capacités. Les bosoms 
des habitants s'accroissent alors que leurs revenus baissent, ou au mieux sta-
gnent. Le recours a léconomie de subsistance reposant sur la forét reste vital. 
Méme avec des apports financiers de l'extérieur très importants, la situation 
ne peut s'y améliorer que temporairement, d'autant plus qu'au niveau natio- 
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nal priorité est donnée aux problemes urbains et industriels ainsi qu'à l'agri-
culture de plaine. La démographie est une pierre d'achoppement pour le 
développement forestier dans ces zones, et toute possibilité d'amélioration est 
subordonnée a une politique persuasive de reduction des taux de natalité. 

Cependant, cette condition nécessaire n'est pas suffisante a elle seule, et 
surtout on ne saurait attendre qu'elle soit acceptée pour entreprendre le sau-
vetage des écosystèmes forestiers méditerranéens et le rétablissement des 
equilibres ecologiques détruits ou endommages. Linversion urgente des 
tendances actuelles ne pourra se faire sans une remise en cause de la gestion 
forestière traditionnelle et sans la systématisation des stratégies nouvelles. 

Sur le terrain doivent sinscrire de manière coordonnée et cohérente les 
actions suivantes 

Diminution de la pression sur les espaces boisés par: 
- arrêt des défrichements grace a un amenagement rationnel et a l'accrois-

sement des productivités agricoles hors forêt; 
- reduction du prélèvement de bois de feu et de service, au moyen de la 

fourniture gratuite aux populations riveraines insolvables de produits energé-
tiques de remplacement de tous genres (y compris la plantation d'arbres a 
bois de feu et a croissance rapide près des villages riverains), et de l'améliora-
tion du rendement des instruments de cuisson et de chauffage. La fourniture 
de ressources renouvelables est évidemment préférable; 

- reduction des prélèvements de biomasse fourragère par la creation de 
ressources de compensation de préférence renouvelables hors forét (arbres 
fourragers, pâturages améliorés, fourrages artificiels) fournis gratuitement aux 
usagers dans la limite d'effectifs raisonnables des troupeaux. 

Gestion de la ressource forestière globale de manière a la conserver et a 
l'accroItre par: 

- determination des utilisations optimales des terres boisées ; déclasse-
ment des terres impropres a la vegetation forestière; 

- amenagement des bassins versants tant pour la production des arbres et 
de la végétation que pour la conservation des eaux et des sols, aussi bien dans 
les zones traitées qu'en aval; 

- lutte contre l'érosion éolienne et contre la désertification par les techni-
ques végétatives et utilisant de la main-d'ceuvre; 

- régénération et enrichissement des peuplements existants, de manière a 
assurer leur productivité globale maximum (dans la plupart des cas, la pro-
duction commerciale de bois est secondaire); 

- amenagement de terres de parcours, en forêt et hors forêt, en respectant 
les rythmes naturels de la vegetation, en améliorant la qualite et la producti-
vité des parcours. Multiplication des moyens de stockage des fourrages. 
Amelioration des races d'animaux correspondant aux conditions et potentia-
lités regionales; 

- traitement distinct des foréts a haute pro ductivité en bois commerciaux 
(bois dceuvre ou de trituration) amenagées uniquement en vue de la produc-
tion. Plantations hors forêt lorsqu'on peut disposer de terrains convenables, 
pour diversifier la production et alimenter une fihière bois contribuant au de-
veloppement économique du pays a moyen ou long terme; 
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- integration de l'arbre aux activités agricoles collectives ou privOes (agro-
sylviculture) 

- lutte contre les adversités : incencies, maladies, etc. 

Les Reserves de Ia Biosphere 
Les Reserves de la Biosphere sont des aires terrestres, et éventuellement côtières, défl-

flies dans le cadre d'un programme international de recherche et de formation - le pro-
grarnme MAB - et destinées a assurer la conservation des ressources génétiques et des éco-
systèmes représentatifs queues comportent tout en permettant leur développement dura-
ble en faveur des populations locales avoisinantes. II s'agit d'aires protégées de type non 
conventionnel, établies de facon flexible et adaptée en fonction des conditions écolo-
giques et socio-économiques très variées qui se rencontrent dans le monde. Les trois fonc-
lions majeures dune Reserve de Ia Biosphere (conservation, développement durable, et 
fonction logistique pour la recherche et la surveillance continue) sont donc assurées selon 
des degres divers selon les cas. Schématiquement la zonation comporte une ou plusieurs 
aires centrales protegees entourOes d'une zone tampon strictement délimitée, elle même 
entourée dune aire de transition consacrée au développement durable. 

A l'heure actuelle, fin 1990, on compte 293 Reserves de la Biosphere réparties dans 
74 pays. Parmi ceux-ci, 8 pays riverains do la Méditerranée comptent 31 Reserves do la 
Biosphere, 15 d'entre elles intéressant des écosystèmes forestiers de type méditerranéen 
situés a l'intérieur ou sur les côtes. Dans certains cas, comme le Fango en Corse on y trouve 
des forêts "reliques" restées en l'état depuis plus de 100 ans. Dans d'autres, comme la Sier-
ra Nevada en Espagne on est en presence despaces forestiers anciennement aménagés et 
exploités par l'homme, oü les pratiques pastorales, culturales ou de cueillette ne pertur-
bent pas les équilibres naturels. 

Un 'Plan d'action pour les Reserves de la Biosphere" a été adopté en 1984 par l'Unes-
co, le PNUE et l'UICN. Lobjectif est d'encourager la creation de nouvelles reserves, d'amé-
liorer celles qui existent en renforcant leur caractère multifonctionnel, et de promouvoir 
la cooperation et les échanges au plan regional et mondial. Pour la region méditerra-
néenne, un séminaire a été réuni a Side (Turquie), en 1977 pour développer los bases de 
l'établissement d'un réseau regional de Reserves de la Biosphere. Un premier atelier de 
mise en ceuvre du plan d'action pour la region a été organisé a Florac, en septembre 1986 
dans la Reserve de la Biosphere des Cévennes. Un second atelier s'est tenu dans la Reserve 
do la Biosphere jumelle de Montseny en Espagne en octobre 1988. Un troisième est prévu 
en Tunisie en 1991. 

Protection des écosystèmes et conservation des ressources genetiques 
sauvages in situ (creation de parcs et reserves naturelles) et ex situ (arbore-
tums, vergers a graines, etc.). 

Integration de l'arbre, avec ses fonctions multiples, dans les amenage-
ments urbains et touristiques. 

Toutes ces activités ne constituent pas isolément des nouveautés, et les 
techniques a utiliser sont suffisamment connues pour l'action, même si des 
recherches complémentaires sont encore indispensables. Ce qui est nouveau, 
c'est l'intégration effective et normale de la foresterie dans la vie rurale et 
dans le développement socio-économique a long terme des pays tout entiers. 
Ce qui est important, c'est de moduler leurs intensités relatives selon les 
conditions physiques, economiques et sociales propres a chaque pays et a 
chaque terroir, selon ses caracteristiques et ses aptitudes. 
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Surtout, ce qui est beaucoup plus important et qui conditionne le succès 
de tout plan d'action, cest d'insérer ces activités dans un cadre institutionnel 
approprié, et qu'un esprit nouveau s'Otablisse dans les relations entre les habi-
tants d'un pays et ses forêts. Ii faut que soient mobilisés des moyens finan-
ciers considérables et peut-être plus encore d'énormes ressources en hommes. 

Les gouvernements et dirigeants politiques ne doivent pas prendre leurs 
decisions seulement en fonction de la rentabilité financière, directe et a court 
terme des investissements et dépenses a consentir, mais tenir compte de la 
nécessité des équilibres écologiques (et en particulier forestiers) pour le déve-
loppement socio-économique a long terme de leur pays: 

- les lois et reglements sont a adapter aux nécessités actuelles et doivent 
permettre sur le terrain les associations et coopérations souhaitables, ainsi 
que la décentralisation des responsabilitOs opérationnelles. Leur application 
dolt devenir incitative autant que repressive; 

- la planification doit être intégrée, interdisciplinaire, et permettre une 
continuité dans les financements et l'exécution des programmes; 

- les structures administratives sont a renforcer et améliorer: davantage 
de liaisons entre services forestiers, services agricoles et de l'élevage, services 
sociaux et de l'environnement, collectivités locales; meilleure circulation de 
l'information administrative et technique depuis les centres de decision 
jusqu'au terrain vice-versa; plus grande efficacité des ressources humaines 
dont 11 importe d'accroltre les effectifs et, de manière considerable, les aptitu-
des a la vulgarisation, qu'il faut former de manière idoine a tous les niveaux 
et qu'il convient de motiver par des conditions d'activité, de rémunération et 
de carrière plus attractive; 

- les financements doivent être suffisants, mais aussi adequats, cohérents 
et stables: ils tiennent compte des solidarités (telles les solidarités amont-aval 
en matière de ressources en eau) et permettent des compensations a toute 
restriction imposée aux usagers et riverains des forêts. Ils prévoient des inci-
tations, fiscales ou autres, aux activités forestières des propriétaires privés 

- la recherche fondamentale est indispensable, mais elle dolt se doubler 
d'une recherche appliquée plus concrete, plus évolutive, plus tournée vers les 
rapports entre les hommes et les écosystèmes forestiers. Les evaluations de 
résultats deja obtenus, les stockages de données, la constitution de réseaux, 
les relations et Ochanges d'informations prennent davantage d'importance. 
Les responsables forestiers et les dirigeants politiques doivent assurer aux 
chercheurs des conditions de statut personnel attractives et aux infrastruc-
tures de recherche des financements soutenus et suffisants pour permettre la 
continuité des travaux et des experimentations; 

- les forestiers, a tous les niveaux de responsabilite, ont pour la plupart a 
elargir leurs connaissances et leurs vues: le salut de la forêt n'est pas seule-
ment en elle-méme, et sa gestion ne peut plus être que patrimoniale, donc 
multiforme et pluridisciplinaire. Leur autorité et leur influence ne resident 
pas dans la seule application rigide des lois et reglements qui ne devraient in-
tervenir qu'en dernier ressort, mais dans leur aptitude a communiquer et a 
convaincre, et dans leurs talents de vulgarisateurs. Ils sont devenus des 
conseillers techniques ruraux pour les collectivités locales et les populations 
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riveraines des foréts. Leurs techniques doivent s'adpater aux nécessités socia-
les et, sur le terrain, us doivent collaborer étroitement avec les représentants 
des autres administrations et services publics, et même les suppléer lorsquils 
n'existent pas; 

Cooperation internationale en matiêre de recherche forestière 
Lors de la 12e session (1985) de Silva Mediterranea, a Montpellier (France), les parti-

cipants ont note que la recherche forestière navait pas été, jusqu'à present, suffisamment 
intégrée dans les processus de la planification; us ont insisté sur une série de themes de 
recherches prioritaires qui renforceraient le role des forêts dans le développement rural: 

- étude methodologique de lévaluation des fonctions sociales et ecologiques de la 
forOt et de la foresterie; 

- rOle de protection de la forêt; 
- le bois comma source denergie 
- les produits autres que le bois; 
- larbre at lagriculture et, plus particulièrement, l'agroforesterie at Ia foresterie 

communautaire; 
- la production de fourrage et la vaine pâture dans les écosystèmes forestiers; 
- la récréation en forêt, le tourisme et las activités de loisirs. 
Dautres themes de recherche, plus spécifiquement forestiers, ont été recommandés: 
- le reboisement en essences a croissance rapide; 
- linflammabilité et Ia combustibilité des essences forestières; 
- les effets écologiques des incendies de forOts et les consequences de leur utilisation 

comma mode d'aménagement; 
- l'étude des espOces forestiOres a usages multiples (en particulier les espèces fruitières 

et les espèces flxatrices dazote ... ); 
- la protection phytosanitaire; 
- lécophysiologie des espèces indigenes et exotiques; 
- la technologie des bois méditerranéens. 
Des mesures daccompagnement dordre institutionnel ont été suggérées: 
Au niveau regional: 
- le renforcement des liens entre organisations internationales, et Ia creation dune 

organisation permanente de la recherche forestière méditerranêenne; 
- lamélioration de la diffusion des acquis de la recherche aux pays susceptibles de les 

utiliser. 
Au niveau national: 
- le renforcement des rapports entre les recherches et leurs applications, entre les 

chercheurs at les gestionnaires forestiers 
- lorganisation formelle dechanges périodiques permettant de faire le point sur 

lavancement dune recherche. 
La recherche forestière méditerranéenne est désormais sortie de son champ daction 

traditionnel qua sont la production et la transformation du bois et des produits flbreux de 
la forOt. Ses objectifs peuvent désormais sexprimer ainsi: 

- remédier aux effets des activités humaines qui, par leurs natures variées et lear 
intensité, accentuent les effets propres des climats pour transformer et degrader les écosys-
tèmes forestiers 

- permettre aux communautés humaines en pleine expansion démographique, aussi 
bien autochtones qu'immigrées, do réinvestir dans un capital do ressources naturelles 
renouvelables; 

- degager les critères dune gestion raisonnable de ces ressources pour en permettre 
non seulement la conservation, mais surtout lenrichissement. 
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- les populations riveraines doivent ëtre effectivement associées et intéres-
sees a tous les stades de la gestion de la forét dont elles sont usagères. Leur 
responsabilité doit être accrue, car elles sont indispensables pour démulti-
plier l'action des services publics. Mais, en échange, elles doivent se 
convaincre que leur comportement traditionnel est de plus en plus suicidaire, 
qu'elles peuvent au contraire améliorer les conditions de vie pour elles-
mémes et pour leurs descendants, si elles acceptent de s'associer a une gestion 
plus rationnelle de leur territoire; 

- les médias ont a jouer un role essentiel dinformation et de persuasion 
dans la partie qui sengage en faveur de la forêt. Leurs interventions dans ce 
domaine doivent être précedees d'études et recherches permettant d'éviter 
toute improvisation et tout jugement a priori. 

* * 

Dans les arrière-pays du Maghreb et du Proche-Orient, plus que dans le 
reste du bassin, l'enjeu représenté par la forêt est immense, car elle condi-
tionne leur avenir pour une part majeure. Les investissements a prévoir sont 
très lourds pour les finances des pays concernés, même avec les aides interna-
tionales qu'ils pourront obtenir, et leffort a consentir sera long: en ce sens, 
les situations macro-économiques nationales et internationales influeront, au 
cours des prochaines dOcennies, sur l'action des gestionnaires forestiers et 
l'évolution des terres boisOes. 

Mais bien plus importants seront les comportements des hommes et la 
conscience qu'ils auront, chacun selon ses connaissances et ses responsabili-
tés, du rOle irremplacable de la forêt méditerranéenne. 
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Institut National Agronomique 
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Egypte 
Services officiels 

Timber Trees and Forestry Research Institute 
Horticultural Research Institute 
Aricultural Research Centre 
Ministry of Agriculture and Food Security 
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Enseignement - Recherche 
Department of Timber, Trees and Wood Technology 
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Ministère de l'Agriculture 
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Parc de Tourvoie 
92160 Antony 
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Ecole Nationale des Ingénieurs du Genie Rural, des Eaux 
et des Forêts 
19, Avenue du Maine 
75732 Paris Cédex 15 
Ecole Superieure du Bois 
6, Avenue de Saint-Mandé 
75012 Paris 
Laboratoire de Botanique et dEcologie Méditerranéenne 
Faculté des Sciences et Techniques Saint-Jerome 
Rue H. Poincaré, 
13397 Marseille, Cédex 13 
Laboratoire Botanique et Forestier 
Université Paul Sabatier 
39, Allée J. Guesde 
31062 Toulouse Cédex 
Laboratoire d'Economie ForestiOre et Agricole 
Institut National de la Recherche Agronomique (INRA) 
14, rue Girardet 
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Laboratoire de Phytosociologie et de Cartographie vegetale 
Université Aix-Marseille I 
3, Place Victor Hugo 
13331 Marseille Cédex 3 

Autres adresses utiles 
Association Forét MOditerranéenne 
(et Revue "Forêt Méditerranéenne") 
BP 27 
13266 Marseille Cédex 08 
Fédération Nationale du Bois 
1, Place A. Malraux 
75001 Paris 

Grèce 
Services officiels 

Forestiy Department 
Ministry of Agriculture 
3-5 Hippocratous Str. 
GR-101 64 Athènes 

Enseignement - Recherche 
DOpartement des Forêts 
Faculté de Sylviculture et dEnvironnement Forestier 
Université Aristotélienne de Thessalonique 
54005 Thessaloniki 
Institut de Recherches Forestières d'Athènes 
Terma Alkamanos, Ilissia 
11528 Athènes 
Institut de Recherches Forestières de Thessalonique 
Loutra Thermis, Vassilika 
57006 Thessaloniki 
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Laboratoire de Paturages Forestiers 
Faculté de Sylviculture et d'Environnement Forestier 
Université Aristotélienne de Thessalonique 
54005 Thessaloniki 

Israel 
Services officiels 

Forest Department 
Land Development Authority 
P.O. Box 45 
26013 Kiryat Hayim 
Haifa 

Enseignement - Recherche 
Department of Forestry 
Agricultural Research Organization 
flanot 42805, D.N. Lev Hasharon 
Department of Forestry 
Tel Aviv University 
Tel Aviv 

Italie 
Services officiels 

Direzione generale per l'economia montana e le foreste 
Ministère de l'Agriculture et des Forêts 
Via G. Carducci 5 
00187 Rome 

Enseignement - Recherche 
Academia Italiana di Scienze Forestali 
11, Piazza Edison 
50133 Firenze 
Cattedre di Sistemazioni Idraulico-Forestali e di Idrologia Forestale 
Facolta di Agraria 
Universita di Padova 
6, Via Gradenigo 
35131 Padova 
Facolta di Agraria e Forestale 
Universita degli Studi di Firenze 
18, Piazzale delle Cascine 
50144 Firenze 
Istituto di Selvicoltura. Facolta di Agraria 
Universita degli Studi di Ban 
165 A, Via Amendola 
79126 Ban 
Istituto Sperimentale per la Selvicoltura 
80, Viale Santa Margherita 
52100 Arezzo 
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Istituto di Sperimentazione per la Pioppicoltura - SAF 
32, Strada per Frassineto Po 
Casella postale 116 
15033 Casale Monferrato Al 

Liban 
Services officiels 

Direction des Forêts et des Ressources Naturelles 
Ministère de lAgriculture 
Rue Sami Solh 
Beyrouth 

Libye 
Services officiels 

General Directorate, Forestry Department 
Secretariat for the Popular Committee for Agricultural Reclamation and 
Land Development 
Sidi Mesri, Tripoli 

Malte 
Services officiels 

Department of Agriculture and Fisheries 
14 Scots Street 
La Valette 

Maroc 
Services officiels 

Direction des Eaux et Forêts 
Ministère de lAgriculture et de la Réforme agraire 
1, rue Jaaffar Essadiq 
Rabat 

Ens eignement - Recherche 
Division des Recherches Forestières 
Direction des Eaux et Forêts et de la Conservation des Sols 
B.P. 763 
Rabat (Agdal) 
Ecole Nationale Forestière dIngenieurs 
B.P. 511 
Sale 
Institut National Agronomique et Vétérinaire Hassan II 
B.P. 6202 
Rabat 

Syrie 
Services officiels 

Direction des Foréts 
Ministère de lAgriculture et de la Réforme Agraire 
Rue Al-Jabri 
Damas 
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Enseignement - Recherche 
Université d'Alep. Département Forestier. 
Alep 

Tunisie 
Services officiels 

Direction des Foréts 
Ministère de l'Agriculture 
30 rue Alain Savary 
Tunis 

Enseignement - Recherche 
Ecole d'Exploitation Forestière de Rémel 
Menzel Jemil 
Institut des Regions Andes 
Route de Djorf - km. 22 
4119 Médenine 
Institut National de Recherches Forestières 
B.P. 2 
2048 Ariana 
Institut Sylvo-Pastoral 
8110 Tabarka 

Turquie 
Services officiels 

General Directorate of Forests 
Ministry of Agriculture, Forestry and Rural Affairs 
Gazi, Ankara 
General Directorate 
Reforestation and Soil Conservation 
Kocatepe, Adakale Sok. n° 85 
Ankara 

Enseignement - Recherche 
Aracilik Arastirma Enstitüsü (Forest Research Institute) 
Bahçelievler 
P.K. 24 
131734 Ankara 
I.U. Orman Fakültesi (Faculty of Forestry, University of Istanbul) 
198 Bahcelikoy 
Buyukdere, Istanbul 
Kayak ye Hizli Orman Agaclari Arastirma Enstitflsü 
(Poplar and Fast-Growing Forest Tree Research Institute) 
P.K. 93 
41001 Izmit 

Yougoslavie 
Services officiels 

Department of Forestry 
The Federal Committee for Agriculture 
Bul. Avnoj-a 104 
11070 Novi Beograd 
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The Yugoslav Chamber of Economy 
General Association of Forestry, Wood processing and Pulp & Paper of 
Yugoslavia 
Terazije 23 
11000 Belgrade 

Enseignement - Recherche 
Institut de Recherche Sylvicole 
Zagreb 
Institut za Sumarstvo i Drvnu Industriju (Institute of Forestry and Wood 
Industry) 
Kneza Viseslava 3 
11030 Beograd 
Institut za Gozdno in Lesno Gospodarstvo (Institute for Forest and Wood 
Economy) 
Vecna pot 2 
P.O. Box 523-X 
61000 Ljubljana 
Sumarski Fakultet (Forestry Faculty) 
Université de Belgrade 
Bulevar Revolucije 259 
11000 Belgrade 
Sumarski Fakultet (Forestry Faculty) 
Zagrebacka 20 
P.O. Box 240 
71000 Sarajevo 
Sumarski Fakultet (Forestry Faculty) 
Bul. Edvard Kardell, bb 
P.O. Box 235 
91000 Skopje 

Organisations et centres internationaux détenant des informations relatives 
a Ia foresterie méditerranéenne 

Système des Nations Unies 
Commission Economique pour l'Afrique (CEA) 
Multinational Programming and Operational Centre (ECA/MULPOL) for 
North-African States 
Tanger, Maroc 
Commission Economique pour l'Europe (CEE) 
Palais des Nations 
Genève, Suisse 
FAO. Département des ForOts 
Via delle Terme di Caracalla 
00100, Roma, Italie 
Unesco. Division des Sciences Ecologiques 
7, Place de Fontenoy 
75700 Paris, France 
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Autres organisations internationales 
Arab Forestry Institute 
Lattakia, Syne 
Centre International de Hautes Etudes Agronomiques Méditerranéennes 
(CIHEAM) 
11, rue Newton 
75116 Paris, France 
CIHEAM (Institut specialisé dans les foréts méditerranéennes) 
Alsyllion Agrokepion 
B.P. 85 
Chania TK73100 Crete, Grèce 
Direction Générale de l'Agriculture. GEE. 
200, rue de la Loi 
1040 Bruxelles, Belgique 
OCDE 
2, rue Pascal 
75775 Paris Cédex 16, France 
Alliance mondiale pour la Nature (UICN) 
Avenue du Mont Blanc 
1196 Gland, Suisse 
Silva Mediterranea (FAQ) 
Via delle Terme di Caracalla 
00100 Roma, Italie 
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ANNEXE 3 
Les scenarios du Plan BIeu 

Les scenarios du Plan Bleu ont ete élaborés pour étudier les relations a 
moyen et long terme (horizons 2000 et 2025) entre divers types de développe-
ment et l'environnement méditerranéen. Les composantes de l'environne-
ment retenues sont les forêts, les sols, les eaux (ces trois composantes étant en 
fait étroitement liées dans les écosystèmes), le littoral et la mer. Las secteurs 
de développement pris en compte sont l'agriculture - ou plus précisément 
l'agro-alimentaire - l'industrie, l'energie, le tourisme et les transports. Pour 
définir les scenarios, les hypotheses génériques ont porte sur le contexte (eco-
nomique et technique) international, l'évolution des populations, les straté-
gies nationales de développement, la gestion de l'espace et les politiques de 
l'environnement. 

Tous ces éléments ont conduit a distinguer deux types de scenarios: 
- les scenarios tendanciels: ils décrivent des evolutions qui ne marquent 

pas de fortes ruptures par rapport aux tendances des strategies de développe-
ment établies jusqu'a maintenant; 

- les scenarios alternatifs: Us décrivent au contraire des evolutions qui 
s'écartent des tendances observées jusqu'a maintenant, et qui sont marquees 
par une attitude plus volontariste, tant sur le plan intérieur qu'international, 
de la part des gouvernements méditerranéens. 

I. 	Les scenarios tendanciels 

Le moteur économique des scenarios tendanciels est l'expansion d'un mar-
ché international qui demeure marqué par une prépondérance économique 
(et technologique) américano-nippone. Dans ce contexte, et que ce soit au 
point de vue politique, économique, culturel, etc., l'Europe narrive pas a 
saffirmer autant qu'elle le voudrait. Be même en Méditerranée, les pays mdi-
viduellement s'accommodent plus ou moms bien, au Nord comme au Sud, de 
cette preponderance du binôme Etats-Unis/Asie de 1'Est. 

Bans ces conditions, ii est apparu nécessaire de distinguer trois scenarios 
tendanciels qui different l'un de l'autre selon que le schema ci-dessus est plus 
ou moms poussé, le scenario tendanciel de reference T-1 de "continuation' 
des tendances actuelles, qui se situe entre deux autres scenarios relativement 
contrastés. Dans le scenario ten danciel aggravé T-2, la croissance économique 
internationale continue a rester faible, en particulier parce que les partenaires 
dominants de l'économie mondiale n'arrivent pas a coordonner leurs 
politiques dans les domaines politiques, financiers et macro-économiques. Ii 
en résulte notamment que le problème de la dette du Tiers Monde reste aigu. 
Bans le scenario tendanciel modéré T-3, au contraire, une meilleure coordi-
nation des politiques économiques entre la Communauté européenne, les 
Etats-Unis et le Japon permet une croissance économique relativement soute-
flue. 

En ce qui concerne l'environnement, les trois scenarios tendanciels arnè-
nent a moduler les efforts des gouvernements en fonction des potentialités 
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economiques, plus grandes dans le tendanciel modéré T-3 que dans le ten-
danciel aggravè T-2. Alors que dans ce dernier scenario dominent les actions 
ponctuelles, souvent dictées par l'urgence, on trouve dans le scenario tendan-
del modéré T-3 une certaine vision a long terme, bien quinsuffisamment 
coordonnée, et des actions fréquemment décidées avec retard, et en consé-
quence d'autant plus coflteuses. 

Pour certains aspects de l'exercice, on a souvent conserve seulement les 
deux scenarios extremes, les tendanciels aggravé T-2 et modéré T-3, le scéna-
rio tendanciel de référence T-1 apparaissant alors comme une situation inter-
médiaire ou moyenne entre les deux autres. 

II. Les scenarios alternatifs 

La principale caractéristique des scenarios alternatifs est un plus grand 
poids des pays méditerranéens, permis par la formation dune structure mon-
diale multipolaire, oii saffirment l'Europe occidentale, les Etats-Unis, le 
Japon et peut-être un ou deux autres pays ou groupes de pays. En particulier 
existe une Europe politique plus présente, encore que jouant un rOle diffé-
rent dans les deux scenarios. 

Les deux scenarios alternatifs choisis ont ete essentiellement différenciés 
par les relations qui sétablissent entre les pays du bassin méditerranéen, a 
savoir: 

- pour le scenario alternatif de reference A-i, une conception "méditerra-
néenne" des relations entr riverains, les pays de la Communauté européenne 
et les autres pays de la Méditerranée, qu'ils soient fortement industrialisés ou 
en cours dindustrialisation, s'efforçant de constituer tous ensemble une zone 
de développement harmonieuse avec une ouverture optimale de leurs échan-
ges et des flux migratoires convenus entre eux. Dans ce scenario alternatif de 
réfOrence les echanges méditerranéens sont orientés en majeure partie Nord-
Sud, la Communauté européenne ayant un certain role d"entraInement"; 

- pour le scenario alternatif avec agrégation A-2, une conception plus 
"regionale" de ces relations, la cooperation économique concernant préféren-
tiellement des groupes de pays, un exemple les pays de la Communauté euro-
péenne elargie, les pays du Maghreb, lOrient arabe, etc., avec ouverture 
maximale des échanges et des migrations au sein de ces groupes, mais main-
tien de certaines barrières entre ces mêmes groupes, certains pays souhaitant 
se protéger partiellement des influences internationales. Dans ce scenario 
A-2, le rOle de la Communauté européenne est moms marqué et les pays rive-
rains non membres de la Communauté européenne parviennent a se consti-
tuer en sous-ensemble relativement integre. 

Les strategies de développement dans les scenarios alternatifs peuvent être 
dites "autocentrées", ce terme étant ici entendu comme la recherche dune 
complémentarité entre le développement dun secteur "moderne", inspire par 
celui des sociétés industrialisées avancées, et le développement au sein des 
sociétés urbaines de petites et moyennes entreprises, formelles ou informel-
les. Ceci est d'ailleurs plus facile dans le scenario alternatif de rOfOrence A-2, 
l'agregation permettant une meilleure planification et des marches plus larges. 
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Les deux scenarios alternatifs supposent une plus grande mobilisation des 
ressources mediterraneennes, dans le cadre d'une "geographie des produc-
tions" plus volontariste, et une lutte accrue contre le gaspillage ou la degrada-
tion de ces ressources— tous domaines oii l'innovation a un grand role a 
ouer - ainsi qu'un accroissement a terme des echanges intra-méditerranéens. 

Dans les scenarios alternatifs, les politiques de l'environnement et de 
l'amenagement du territoire sont mieux internalisées dans la prise de deci-
sion et dans les plans de développement. Par exemple, la preference est systé-
rnatiquement donnée au.x procedes de fabrication peu polluants, aux proces-
sus biologiques, aux méthodes économes en eau pour l'irrigation. L'approche 
est également beaucoup plus "systemique" que mecanique ou sectorielle, 
visant a une planification integree du developpement et de l'environnement. 
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